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RESUME 

Dans un domaine comme la litterature, l'appartenance a une epoque, a une histoire, a une 

culture, a une societe, a une classe sociale, etc., influence inevitablement - ne serait-ce 

qu'inconsciemment - la realisation d'un texte. L'ecriture ne se fait done pas en vase clos. Par 

extension, en traduction, le contexte dans lequel se trouve le traducteur teinte aussi le texte 

de la realite dans laquelle se fait le transfert d'une langue source a une langue cible. 

En partant de la supposition selon laquelle la difference de contexte politique, social et 

culturel entourant la traduction de L 'Etranger d'Albert Camus a influe sur la traduction et la 

retraduction de l'oeuvre en espagnol, je montrerai et j'interpreterai les differences entre trois 

versions espagnoles du roman. La premiere traduction a ete realisee en Argentine, en 1949, 

alors que l'Espagne se trouvait sous la dictature franquiste. L'oeuvre etant jugee immorale 

par le gouvernement franquiste, sa publication a ete interdite par la censure pendant plusieurs 

annees avant d'etre finalement autorisee en 1958, un an apres l'attribution du prix Nobel de 

litterature a Albert Camus. Une retraduction de l'oeuvre a ete realisee en 1999 alors que 

l'Espagne etait devenue un pays democratique depuis pres d'un quart de siecle. 

Plus precisement, je comparerai en premier lieu certains passages choisis dans la premiere 

traduction espagnole de L 'Etranger effectuee en Argentine par Bonifacio del Carril ainsi que 

dans la version revisee de cette meme traduction, laquelle a ete autorisee et publiee en 

Espagne en 1958. Au moyen de cette comparaison, mon objectif sera d'illustrer la nature de 

la traduction en tentant de verifier l'hypothese selon laquelle la traduction revisee de 1958 

apporte des corrections visant a actualiser la traduction de 1949 de maniere a se conformer 

davantage au vocabulaire et a la syntaxe de l'Espagne. En deuxieme lieu, je m'efforcerai de 
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voir en quoi ces memes passages different entre la premiere traduction en langue espagnole 

(version originale de 1949 et version revisee de 1958) et la retraduction effectuee par 

Jose Angel Valente en 1999, compte tenu du fait que l'une a ete realisee durant la dictature et 

a fait l'objet d'une censure, alors que P autre a ete realisee dans une Espagne democratique. 

- X -



ABSTRACT 

In a field such as literature, the sense of belonging to a time, a history, a culture, a society 

or a social class, among other things, inevitably influences the creation of a text - even if it's 

only done unconsciously. Thus, writing isn't done in a vacuum. By extension, in translation, 

the context in which the translator exists also tints the text with the reality that the transfer 

from a source language to a target language is done. 

Starting with the assumption that the different political, social and cultural contexts 

surrounding the translation of Albert Camus' L 'Etranger influenced the translation and 

retranslation of the book in Spanish, I will demonstrate and interpret the differences between 

three Spanish versions of the novel. The first translation was completed in Argentina, 

in 1949, while Spain was under Franco's dictatorship. Deemed immoral by Franco's regime, 

its publication was censored in Spain for several years before finally being authorized in 

1958—a year after Albert Camus received the Nobel Prize of Literature. A retranslation 

of the book was completed in 1999 as Spain was marking almost a quarter of a century 

of democratic rule. 

More precisely, I will first compare extracts from the first Spanish translation of 

L 'Etranger—done in Argentina by Bonifacio del Carril—with the revised version of that 

same translation, which was authorized and published in Spain in 1958. My objective for this 

comparison will be to illustrate the nature of translation by attempting to verify the 

hypothesis according to which the revised translation of 1958 reflects corrections aimed at 

actualizing the translation of 1949 in order to more accurately comply with the vocabulary 

and syntax used in Spain. I will then see how these chosen extracts differ between the first 
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Spanish translation (original version of 1949 and revised version of 1958) and the 

retranslation done by Jose Angel Valente in 1999, considering that one translation was done 

during the dictatorship and subject to censorship, while the other was done under a 

democratic Spain. 
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Chapitre 1 : Introduction 

INTRODUCTION 

L 'Etranger d'Albert Camus. L'oeuvre et son auteur sont plus que celebres. Le succes de 

L 'Etranger est impressionnant: en tete des ventes des editions Gallimard depuis son 

lancement, le roman s'est ecoule a plus de six millions d'exemplaires, toutes editions 

francaises confondues, et a ete traduit dans plus de quarante langues. 

Sorti durant l'Occupation, en 1942, a une epoque ou les pays d'Europe etaient en guerre et 

vivaient des situations politiques difficiles, L 'Etranger a recu tout de suite un accueil 

favorable quasi-unanime. Le monde litteraire fran9ais assistait alors a la naissance d'un 

grand ecrivain. Depuis, au fil des annees, Camus et ses oeuvres n'ont cesse de faire parler, 

alimentant une plethore de publications - des centaines d'articles, d'analyses, d'entrevues, de 

biographies, de reflexions, etc. -, comme en temoigne entre autres la bibliographie selective 

des travaux recents consacres a Albert Camus rassemblee par Raymond Gay-Crosier et 

disponible en ligne. Ainsi, Camus est le sujet de debats sans fin en litterature, peut-etre 

parce que sa mort dans un accident de voiture, alors qu'il travaillait sur un nouveau 

manuscrit et que sa carriere d'ecrivain etait en plein essor, represente comme une fin ouverte 

qui laisse a la pensee « camusienne » un caractere inacheve. Camus est done l'objet de 

conferences, de colloques et de journees d'etudes, voire la raison d'etre d'une association, 

1'Association Rencontres mediterraneennes Albert Camus, dont le but est de perpetuer son 

souvenir par une meilleure connaissance de ses oeuvres. Chaque annee, cette association 

reunit professeurs et ecrivains pour discuter du « phenomene Camus ». En 2007, on rendait 

hommage, a Paris, au philosophe, au romancier, a l'essayiste et au dramaturge qu'etait 

1 Lilamand, Eric, Histoire d'un livre : L'Etranger d'Albert Camus, Paris : IMEC, 1990. 
2 http://www.clas.ufl.edu/users/gaycros/Bibliog.htm. 
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Chapitre 1 : Introduction 

Camus en fetant le cinquantenaire de l'obtention de son prix Nobel. La meme annee, on 

tenait a Barcelone un important colloque international ayant pour theme le mythe de 

l'Espagne dans l'oeuvre de Camus. 

Tout cela montre a quel point Camus a marque le monde litteraire et le poids que represente 

l'ensemble de ses oeuvres. II existe done des centaines de raisons pour ecrire sur Camus, des 

centaines de sujets a etudier. Pour ma part, j 'ai choisi de m'interesser a L 'Etranger parce que 

l'histoire que raconte ce roman fait reflechir, interroge et derange. On parle de ses qualites 

litteraires et des questions philosophiques qu'il pose, notamment la question de la morale : 

comment faut-il juger un homme qui ne fait preuve d'aucun remord apres avoir tue? 

Comment juger un homme qui ne demande pas le pardon de Dieu? 

Plus particulierement, j 'ai choisi de me pencher sur la traduction espagnole de ce roman, un 

sujet pertinent compte tenu des liens qui unissent Camus a l'Espagne. Camus admettait 

volontiers son sentiment d'appartenance a l'Espagne, notamment parce que sa famille 

maternelle etait originaire de Pile de Minorque, dans l'archipel des Baleares. D'ailleurs, en 

1935, soit un an avant que n'eclate la guerre civile espagnole, il a effectue un voyage aux 

Baleares qui representait, dans une certaine mesure, un «pelerinage aux sources ». 

N'acceptant pas la dictature de Franco, il a ecrit de nombreux articles et pris position en 

faveur de l'Espagne republicaine. Ces textes, publies dans Combats, Preuves et Temoins, 

traduisent sa volonte d'engagement au service de la liberte de pensee et la defense de la 

dignite de l'etre humain. 

3 Temime, Emile, «Pourquoi l'Espagne? L'engagement des intellectuels fran9ais de 1936 a 1960», 
Albert Camus et l'Espagne, Aix-en-Provence : Editions Edisud, 2005, p. 69. 
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Chapitre 1 : Introduction 

L'etude de L'Etranger que je me propose de faire dans cette these est particulierement 

pertinente en raison de la controverse qui a entoure la question de sa moralite (ou de son 

amoralite), en Espagne, a l'epoque de sa traduction. Comme nous le verrons, la traduction de 

L'Etranger a ete censuree, ce qui permet de voir que le contexte dans lequel une oeuvre 

litteraire est ecrite, traduite ou publiee joue un role central dans sa presentation aupres du 

public. 

En effet, comme l'a souligne Juliane House, le contexte joue inevitablement un role dans la 

realisation d'un texte, particulierement dans le domaine de la traduction. Citant l'ethnologue 

polonais Bronislaw Malinowski, House explique que «the meaning of a linguistic unit 

cannot be captured unless one takes account of the interrelationship between linguistic units 

and the context of the situation. On this view, translation becomes "rather the placing of 

linguistic symbols against the cultural background of a society than the rendering of words 

by their equivalents in another language". »4 Vu sous cet angle, il est possible de dire que la 

censure imposee par la dictature franquiste en Espagne, par exemple, a eu un impact direct 

sur la traduction de la litterature etrangere. C'est pourquoi l'etude de la traduction espagnole 

de L 'Etr anger d'Albert Camus est interessante, car elle est revelatrice du lien qui unit le 

texte a son contexte - d'autant plus que Camus refusait « la victoire du franquisme »5 et que 

ce roman a ete censure en Espagne, entre 1949 et 1958. 

Je me propose done, dans le cadre de cette these, de comparer d'une part certains passages 

choisis dans la premiere traduction de LEtranger (traduction effectuee en Argentine, en 

4 House, Juliane, « Text and context in translation », Journal of Pragmatics, Oxford : Elsevier, 2005, p. 343. 
5 Todd, Olivier, Albert Camus : une vie, Paris : Editions Gallimard, 1996, p. 250. 
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1949, et censuree en Espagne) ainsi que dans la version revisee de cette meme traduction qui 

a ete autorisee et publiee en Espagne en 1958, a la suite de 1'attribution du prix Nobel a 

Albert Camus, en 1957. Je chercherai par la a illustrer la nature de la traduction. Pour ce 

faire, je tenterai de verifier Phypothese selon laquelle la traduction revisee de 1958 reflete 

des corrections visant a actualiser la traduction de 1949 de maniere a l'adapter a l'usage 

peninsulaire (vocabulaire et syntaxe) - en d'autres termes, a « desargentiniser »la traduction 

argentine pour l'Espagne. Je me propose d'autre part de voir en quoi ces memes passages 

different entre la traduction de 1949 (y compris sa version revisee de 1958) et la traduction 

de 1999, compte tenu du fait que l'une a ete realisee durant la dictature et a fait l'objet d'une 

censure, et que 1'autre a ete realisee dans une Espagne democratique - la difference de 

situation politique pouvant avoir influence la traduction. Au moyen de cette comparaison, je 

chercherai a illustrer la fonction de la traduction, notamment en ce qui concerne la notion de 

retraduction. 

En premier lieu, je presenterai le contexte historique dans lequel Albert Camus a vecu, un 

contexte qui a contribue a former sa pensee et son ecriture. Je presenterai sa biographie et 

j'expliquerai les liens qu'il entretenait avec sa terre natale, PAlgerie - notamment dans le 

cadre de son statut de pays colonise - ainsi que les activites de resistance qu'il a menees, en 

Algerie et en France, pour s'elever contre l'injustice sociale qu'il sentait envahir une Europe 

ravagee par l'avancee du nazisme, du fascisme et du franquisme. Je presenterai egalement 

l'oeuvre a l'etude en resumant l'histoire du roman et en dormant des renseignements sur sa 

publication et l'accueil qui lui a ete reserve. II sera notamment interessant de voir comment 

le roman fait reflechir sur l'absurdite de la condition humaine - une reflexion tres a-propos 

4 



Chapitre 1 : Introduction 

compte tenu des evenements historiques6 qui ont marque la societe a l'epoque de sa 

redaction et de sa publication - et comment, dans le cadre de sa traduction en espagnol, la 

question de la morale qui y est traitee a ete Pobjet de censure par le gouvernement franquiste. 

A la lumiere de ces constatations, j'exposerai la situation politique de l'Espagne franquiste 

ainsi que ses consequences sociales et culturelles, afin de situer les traductions espagnoles de 

L Etranger dans leur contexte - notamment compte tenu de la maniere dont le gouvernement 

franquiste controlait la circulation des idees au moyen de la censure de textes (articles de 

journaux, livres, scenarios cinematographiques et oeuvres theatrales), et ce, qu'ils soient 

nationaux ou etrangers. 

En deuxieme lieu, je donnerai un panorama des traductions de LEtranger parues en 

espagnol. J'exposerai la situation dans laquelle la traduction de L Etranger a ete realisee, 

d'abord en Argentine, puis en Espagne, et aborderai le probleme de la censure en Espagne -

probleme qui a affecte directement la circulation de l'oeuvre aupres du public espagnol. Je 

justifierai ensuite le choix des traductions retenues pour ce travail, un choix fait en fonction 

du contexte historique dans lequel les traductions ont ete realisees et publiees et du lien que 

je fais entre la traduction de cette oeuvre et l'histoire politique de l'Espagne au moment de sa 

publication. Apres avoir explique qui sont les traducteurs et les maisons d'edition qui ont ont 

joue un role dans le passage de L Etranger a l'espagnol, je presenterai et justifierai les 

extraits tires du roman pour cette etude dans le but de montrer ce qu'est et ce que fait la 

traduction dans le cadre du contexte politique de l'Espagne de l'epoque. Enfin, je ferai une 

presentation sommaire du paratexte entourant l'oeuvre originate et ses traductions. 

6 L 'Etranger a ete ecrit et publie durant la Deuxieme Guerre mondiale. 
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En troisieme lieu, je me pencherai sur 1'etude de la nature et de la fonction de la traduction. 

Pour ce faire, j'analyserai certains extraits choisis et montrerai les specificites des trois 

traductions. Puis, j'interpreterai les differences relevees dans le but de verifier mon 

hypothese de recherche. Enfin, j'analyserai rapidement les versions espagnoles successives 

de L 'Etranger dans le cadre de la question de la retraduction. 
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MISE EN CONTEXTE HISTORIQUE 

2.1 Albert Camus, I'Algerie colonisee et la resistance 

2.1.1 Albert Camus : Biographie 

« Camus tient des carnets. Plus qu 'un journal oil il stenographierait et 

jugerait sa vie, chaque carnet devient un instrument de travail. II ebauche 

de belles pages pour des ceuvres a venir, parle de lui, de personnages 

futurs, s 'interroge sur I 'espace et le temps, cherche la "mesure ". » 

Olivier Todd7 

Ne le 7 novembre 1913 a Mondovi, en Algerie, d'une mere espagnole et d'un pere francais, 

Albert Camus ne connait pas son pere, Lucien Camus, decede pres d'un an apres sa 

naissance des suites d'une blessure recue durant la Bataille de la Marne, au debut de la 

Premiere Guerre mondiale. Sa mere, Catherine Sintes, est en partie sourde et muette, et ne 

sait ni lire, ni ecrire. Profondement affectee par la mort de son mari, elle part s'installer avec 

ses enfants a Alger, ou elle partage l'appartement de sa mere et travaille comme femme de 

menage. C'est la, au coeur de Belcourt, le quartier ouvrier a Test d'Alger, que grandit Camus. 

A cette epoque, l'ecole est un privilege dont les enfants ne peuvent souvent se prevaloir que 

jusqu'a Padolescence, periode a laquelle ils doivent trouver du travail pour aider a subvenir 

aux besoins de leur famille. La famille Camus vit dans la pauvrete, mais Albert a la chance 

d'avoir pour instituteur Louis Germain qui decouvre des son jeune age ses talents 

7Todd, Olivier, Albert Camus : line vie, Paris : Editions Gallimard, 1996, p. 108. 
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intellectuels et ses capacites d'ecriture, et l'aide a obtenir une bourse pour qu'il puisse aller 

au lycee. La, Camus fait la connaissance de Jean Grenier, professeur de philosophic, qui lui 

fait decouvrir des philosophes et des ecrivains qui l'inspirent enormement, comme Nietzche 

et Malraux. Grenier, qui exerce une grande influence sur Camus, devient en quelque sorte 

son mentor. 

Atteint de tuberculose en decembre 1930, Camus doit suspendre ses etudes. Un an plus tard, 

il retourne au lycee ou il retrouve Jean Grenier et continue de developper son gout pour 

l'ecriture. Eleve original et peremptoire, il s'interroge sur la possibilite de concilier la vie 

dans le monde et la vie avec Dieu , sur la condition humaine9 et sur le sens de la vie10 (Todd, 

1996)- questions qu'il soulevera dans L'Etr anger. Camus se met a ecrire de plus en plus, 

quoiqu'il se demande s'il peut ecrire des choses dignes d'etre publiees. Grenier ne cesse de 

l'encourager a poursuivre son travail d'ecriture et son apprentissage philosophique et 

litteraire. 

Force de gagner sa vie pour poursuivre sa licence, il se lance dans le journalisme - un travail 

qui sert son engagement politique, notamment en ce qui a trait a sa lutte contre les inegalites 

entre les Europeens et les natifs de l'Algerie. A la fin du printemps 1936, Camus obtient son 

diplome d'etudes superieures en philosophic et a deja plusieurs oeuvres en chantier. II devient 

de plus en plus actif sur la scene politique, se rebelle contre l'oppression coloniale et fonde, 

en 1938, Alger republicain, un quotidien algerien a tendance progressiste qui est proche du 

parti communiste algerien sans y etre pour autant affilie. Dans ce journal, il n'hesite pas a 

8 ibid, p. 66. 
9 ibid, p. 73. 
10 ibid, p. 74. 
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exprimer ses prises de position. En 1940, le gouvernement general de l'Algerie interdit la 

publication du journal et, empechant Camus de trouver a nouveau du travail, l'oblige a partir 

s'installer en France. 

Camus ecrit plusieurs de ses oeuvres les plus importantes durant la Deuxieme Guerre 

mondiale ou juste apres : L 'Etr anger (1942), Le Mythe de Sisyphe (1942), Caligula (1944) et 

La Peste (1947). Durant la guerre et jusqu'a 1951, il travaille egalement a la redaction d'un 

essai long et ambitieux intitule L'Homme revoke. Mais, alors qu'il considere ce travail 

comme essentiel a sa production litteraire, l'ouvrage est mal recu par la critique et suscite la 

controverse. Camus ne publie aucun texte important au cours des cinq annees suivantes. 

Toutefois, La Chute, qui parait en 1956, suivi en 1957 d'un recueil de nouvelles intitule 

L 'Exil et le royaume, contribuent a retablir sa reputation litteraire. 

Le 16octobre 1957, Camus se voit decerner le prix Nobel de litterature, qui celebre 

« l'ensemble d'une oeuvre qui met en lumiere, avec un serieux penetrant, les problemes qui se 

posent de nos jours a la conscience des hommes ».n En lui remettant le prix, 

Anders Osterling, secretaire permanent de l'Academie suedoise, souligne : 

"This short presentation does not permit me to dwell longer on Camus's 

always fascinating intellectual development. It is more worthwhile to refer 

to the works in which, using an art with complete classical purity of style 

and intense concentration, he has embodied these problems in such 

fashion that characters and action make his ideas live before us, without 

" http://nobelprize.org/nobel_prizes/literature/laureates/1957/, 7 mai 2008. 
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commentary by the author. This is what makes L'Etranger, 1942, famous. 

The main character, an employee of a government department, kills an 

Arab following a chain of absurd events; then, indifferent to his fate, he 

hears himself condemned to death. At the last moment, however, he pulls 

himself together and emerges from a passivity bordering on torpor. " 

Alors qu'il aurait du s'agir pour Camus d'un moment gratifiant et glorieux, il estime que ce 

prix aurait du aller a Andre Malraux, l'une de ses inspirations litteraires.13 Aupres de la 

critique aussi « l'annonce est un coup de tonnerre, car l'idee generalement admise est que le 

prix recompense, couronne une oeuvre deja achevee, une carriere deja accomplie ».14 En 

recevant cet honneur, Camus remarque : 

« Tout homme et, a plus forte raison, tout artiste, desire etre reconnu. Je 

le desire aussi. Mais il ne m'apas ete possible d'apprendre votre decision 

sans comparer son retentissement a ce queje suis reellement. Comment un 

homme presque jeune, riche de ses seuls doutes et d'une ceuvre encore en 

chantier, habitue a vivre dans la solitude du travail ou dans les retraites 

de Vamitie, n'aurait-ilpas appris avec une sorte de panique un arret qui le 

portait d'un coup, seul et reduit a lui-meme, au centre d'une lumiere crue? 

De quel cceur aussipouvait-il recevoir cet honneur a I'heure ou, en 

http://nobelprize.org/nobel_prizes/literature/laureates/1957/press.html, 7 mai 2008. 
http://www.grands-reporters.com/Albert-Camus-recoit-le-Prix-Nobel.html, 7 mai 2008. 
http://www.grands-reporters.com/Albert-Camus-recoit-le-Prix-Nobel.html, 7 mai 2008. 
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Europe, d'autres ecrivains, parmi les plus grands, sont reduits au silence, 

et dans le temps meme oil sa terre natale connait un malheur 

incessant? » 5 

La presse fran9aise attaque Camus parce qu'il a re9u un prix qu'elle aurait prefere voir 

decerner a un autre. De retour en France, il cherche done a lui echapper et s'achete une 

maison a Lourmarin, dans le sud de la France, ou il commence a rediger un roman qui 

s'intitulera Le Premier homme. II a compose une bonne partie de l'ceuvre au brouillon quand 

il meurt dans un accident de voiture le 4 Janvier 1960, a l'age de 46 ans. 

Albert Camus est l'un des ecrivains francais qui a le plus marque le monde litteraire du 

20e siecle par ses prises de positions philosophiques. Dans son oeuvre tres diverse - des 

essais, des romans, des nouvelles et des pieces de theatre - , il a developpe un humanisme 

fonde sur la prise de conscience de l'absurdite de la condition humaine. Refusant de formuler 

un acte de foi en Dieu, en l'histoire ou en la raison, il s'est oppose simultanement au 

christianisme, au marxisme, au nihilisme et a l'existentialisme. II n'a cesse de lutter contre 

toutes les ideologies et les abstractions qui detournent de l'humain. En ce sens, il incarne une 

des plus hautes consciences morales du 20e siecle. 

2.1.2 La colonisation de I'Algerie 

Comme en temoignent les ecrits d'Albert Camus, sa terre natale a toujours occupe pour lui 

une place particuliere. De la beaute des paysages mediterraneens, au soleil etincelant, en 

passant par le bleu azur de la mer, la plage, la chaleur, les fragrances et les couleurs qui 

15 http://nobelprize.org/nobel_prizes/literature/laureates/1957/camus-speech-f.html, 7 mai 2008. 
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symbolisent pour lui ce pays, l'Algerie est toujours quelque part presente. C'est pourquoi, 

pour comprendre ce qui a pousse Camus a ecrire comme il l'a fait, il est important de 

connaitre les facteurs culturels et sociaux qui ont joue un role determinant dans sa vie et dans 

son developpement en tant qu'auteur. Une certaine connaissance du pays ou il a grandi - son 

histoire et son ideologic politique - , permet de mieux comprendre Camus et son ecriture. 

C'est pourquoi, avant de me lancer dans l'etude du sujet meme de cette these, je me propose 

d'examiner l'importance de l'Algerie pour Camus, notamment de sa situation de pays 

colonise, de maniere a fixer le sujet dans son contexte historique. 

La colonisation de l'Algerie tire ses origines de querelles economiques entre Alger et Paris. 

II convient de rappeler qu'en 1794, la France est attaquee par les puissances europeennes 

coalisees et eprouve des difficultes a nourrir sa population et ses soldats. Le dey d'Alger 

offre alors a la France d'acheter son ble a l'Algerie en consentant a un pret d'argent sans 

interets. Toutefois, la Revolution francaise terminee, les regimes qui se succedent n'honorent 

pas la dette et un froid s'installe entre l'Algerie et la France, car le dey comprend que le pret 

ne sera jamais rembourse. 

En 1826, le dey d'Alger, Hussein Pacha, decouvre une installation militaire francaise a 

La Calle, region ou l'Algerie consent a ce que la France peche le corail. Furieux, le dey ecrit 

directement a Charles X, evoquant non seulement la formation d'une milice a La Calle, mais 

16 Nous faisons reference ici a la definition la plus generale du terme, a savoir un systeme d'idees ou d'opinions 
philosophiques, sociales, politiques, morales, religieuses ou autres qui forme une doctrine pouvant influencer 
les comportements individuels ou collectifs. Ce systeme sert les interets des classes sociales auxquelles il 
appartient et conduit a une certaine perception de la realite sociale, politique et economique de cette classe. 
L'ideologie politique d'un pays correspond aux principes d'organisation, de regulation, de representation et de 
decision de ses citoyens. Elle vise a rendre la societe unitaire afin de permettre la realisation des objectifs 
qu'elle s'est fixee, comme les objectifs d'egalite, de liberie, d'education, de surete economique, de 
developpement durable, etc. (Encyclopaedia universalis en ligne, 2002). 
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egalement le pret reste impaye. Ne recevant jamais de reponse, il adresse une autre lettre au 

ministre des Affaires etrangeres, qui se contente de le rappeler au respect des convenances a 

observer envers le roi de France. C'est done dans un climat tendu que le consul de France se 

rend, le 30 avril 1827, a la traditionnelle reception offerte par Hussein Pacha pour marquer la 

fin du ramadan. Le dey accuse la France d'avoir installe sans sa permission une garnison a 

La Calle et exige une reponse a sa lettre d'octobre 1826 ou il reclamait au roi le 

remboursement total et immediat de la somme due. Le consul ignorant ouvertement sa 

demande, le dey s'emporte et donne au representant de la France un coup de son chasse-

mouches. Charles X, soucieux de redorer l'image de la France a l'etranger et de renforcer 

l'autorite royale en France, considere ce geste comme un outrage a la France par le biais de 

son representant et l'utilise comme pretexte pour intervenir militairement. 

En mai 1830, l'armee francaise se lance vers la conquete de la bande cotiere de l'Algerie. Le 

debarquement a lieu le 14 juin 1830 a Sidi-Ferruch et, le 4 juillet, les troupes francaises font 

leur entree dans la forteresse d'Alger. Le dey capitule le jour meme. L'armee s'installe, mais 

la France se heurte a l'ouest a l'emir Abd el-Kader et a Test aux tribus berberes. La France 

entame des negotiations avec Abd el-Kader en 1834 et en 1837, date a laquelle est signe le 

traite de Tafna. Mais, en 1839, considerant l'expedition des troupes francaises aux Portes de 

Fer - dans la chaine de montagnes des Bibans, en Kabylie - comme une violation du traite, 

Abd el-Kader declare la guerre a la France. 

Apres plusieurs annees de combat, Abd el-Kader depose les armes en 1847. L'armee 

francaise d'Afrique controle alors tout le nord-ouest de l'Algerie. Entre 1849 et 1852, la 

domination s'etend a la Petite Kabylie. En 1857, les tribus de la Grande Kabylie se rendent, 
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et la capture de Lalla Fatma N'Soumer met un terme a la resistance berbere a Test du pays. 

Dans le sud, la prise de Laghouat et de Touggourt ainsi que la capitulation des Berberes, en 

1852, etend la domination francaise jusqu'au desert. En 1881, 1'Algerie est integree 

directement a la France. 

Au debut du 20e siecle, La France envoie des colons en Algerie afin d'exploiter les terres et 

de developper son economic Les natifs d'Algerie de culture musulmane se trouvent sous le 

regime de l'indigenat et peuvent en theorie acceder a la citoyennete fran9aise en renon9ant 

a leurs traditions. Souvent repartis dans des zones pauvres, de nombreux indigenes 

deviennent ouvriers agricoles dans de grandes exploitations creees par les colons. En marge 

de la societe, ils ont rarement acces a l'enseignement. Leur culture et leurs langues sont 

opprimees et leurs ecoles sont supprimees au profit d'ecoles francaises. Les colons et 

certains immigres francais dominent la societe algerienne et imposent leur langue qui devient 

quasi-exclusive dans l'administration, l'enseignement et l'edition. 

La domination francaise en territoire algerien s'etend dans ses diverses formes de 1830 a la 

guerre d'independance, en 1962, deux ans apres la mort d'Albert Camus. 

2.1.3 Situation politique et resistance 

Albert Camus a grandi dans un environnement modeste, entoure de gens souvent illettres qui 

vivaient une vie difficile, car ils etaient confrontes a la faim, a la maladie et a nombre 

17 L'indigenat est un regime administratif pratique dans les colonies francaises. En Algerie, il representait un 
regime d'exception pour les colonises. Ces derniers n'etaient pas tenus de respecter les lois francaises et ne 
dependaient pas de la juridiction francaise. Ils suivaient la loi coranique et la justice etait rendue selon la 
coutume coranique. Pour obtenir la nationality francaise, les colonises devaient renoncer a suivre la loi 
coranique et s'engager a suivre la loi de la Republique fran?aise. 
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d'autres epreuves. C'est pourquoi il a conserve tout au long de sa carriere un sentiment 

d'empathie tres fort envers ses compatriotes. Cette empathie sous-tend les prises de position 

politique de Camus et forme la base de son oeuvre litteraire. En effet, bon nombre de ses 

textes sont ancres dans le contexte social de son pays et ne peuvent etre entierement compris 

qu'en fonction de la situation politique et des debats qui existaient a l'epoque a laquelle ils 

ont ete ecrits. 

Par exemple, la grande quantite d'articles de journaux concernant l'Algerie colonisee qui ont 

ete signes par Albert Camus represente de veritables prises de position sur les questions dont 

les parametres etaient definis par les ideologies politiques qui dominaient la societe de 

l'epoque. La conscience politique de Camus a non seulement ete formee par la vie qu'il a 

connue a Belcourt, quartier ouvrier d'Alger, mais egalement par la souffrance et l'injustice 

dont il a ete temoin en grandissant dans un pays colonise. En cherchant a trouver la cause de 

ces maux, il s'est rendu compte qu'ils etaient souvent ancres dans l'ideologie politique du 

pays et que celle-ci servait a les justifier. Ainsi, non seulement Camus a su presenter dans ses 

oeuvres les problemes moraux entraines par le contexte politique dans lequel il vivait, mais 

surtout il s'est servi du journalisme comme mode d'action et d'expression pour manifester 

son desir de resistance. 

Dans le journal Alger republicain, Camus exprime ses prises de position contre l'oppression 

coloniale et la tutelle franx^aise qui maintient dans la misere et l 'asservissement le peuple 

algerien. Melant analyses et opinions, il publie des centaines d'articles sur la politique 

nationale, mais aussi sur la montee du nazisme et du fascisme en Europe ainsi que des 

chroniques judiciaires et litteraires. Camus est notamment preoccupe par la question de la 
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justice - un souci qui traverse a la fois sa vie et son oeuvre comme l'atteste, par exemple, 

P affaire judiciaire qui se trouve au centre de L Etr anger, particulierement dans la deuxieme 

partie du roman ou le personnage principal se voit juge par des hommes qui manipulent les 

evenements de sa vie pour leur faire dire ce qu'ils veulent. Dans les colonnes d? Alger 

republicain, Camus ecrit egalement des reportages, notamment sur la condition humaine des 

bagnards en route pour Cayenne (region francaise d'outre-mer ou Ton internait a l'epoque 

les forcats) et sur des proces, comptes rendus qui lui servent entre autres a constituer le heros 

de L 'Etr anger. 

En septembre 1939 parait pour la premiere fois Soir republicain, journal frere & Alger 

republicain. Ce journal, dont Albert Camus est le redacteur en chef, denonce l'ideologie 

nazie et les causes de la Deuxieme Guerre mondiale. II s'oppose a la censure en faisant 

passer dans ses rubriques informations et critiques. En 1940, le gouvernement general de 

l'Algerie interdit la publication dAlger republicain et de Soir republicain. Parti s'installer en 

France, Camus entre, en 1941, dans la Resistance au sein du reseau Combat ou il est charge 

de missions de renseignements. II devient fame du journal clandestin de ce reseau, journal 

dont il assume la direction jusqu'en 1947. En France, il ecrit pour Paris-Soir et L Express, 

mais n'y expose pas ses prises de position politique de facon aussi marquante. 

Le ralentissement des activites journalistiques de Camus ne marque pas la fin de son 

engagement politique. Au contraire, il continue a faire entendre sa voix et ses positions dans 

ses ceuvres et a lutter pour la justice et la defense de la dignite humaine. C'est a Paris qu'il 

publie L 'Etranger en 1942 - un symbole de sa revolte contre les actions de l'homme blanc 

en Algerie. Pour comprendre Camus, en effet, il est important de se rappeler que sa 
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sensibilite n'a pas evolue seule, mais dans le cadre du milieu culturel et politique algerien 

dont il est reste proche bien apres avoir quitte son pays. 

2.2 L'Etranger: CEuvre a I'etude 

2.2.1 L'Etranger: Sommaire 

Centre autour du caractere absurde de la condition humaine, L'Etranger fait partie d'une 

trilogie incluant un essai philosophique, Le Mythe de Sisyphe, et une piece de theatre, 

Caligula, qui vise a analyser le sens de l'existence. Ce court roman de 172 pages est divise 

en deux parties. Dans la premiere, Meursault - personnage principal et narrateur - relate les 

evenements ordinaires de sa vie, de l'enterrement de sa mere jusqu'au meurtre non 

premedite, voire inconscient, d'un Arabe sur une plage pres d'Alger. Dans la deuxieme 

partie, il decrit son incarceration et son proces, de son arrestation jusqu'aux derniers instants 

avant son execution. 

Meursault apparait comme un etre detache de la realite. Les faits de sa vie sont rapportes les 

uns apres les autres a travers sa perception du monde, qui donne une impression de froideur, 

de distance et d'indifference. Le meurtre de l'Arabe est relate avec detachement, comme s'il 

n'etait rien d'autre que le simple resultat de l'abrutissement provoque par la chaleur et la 

lumiere du jour. Dans la deuxieme partie du roman, Meursault, emprisonne et juge, se trouve 

force a reflechir sur le sens de sa vie. II se met alors a se revolter contre l'injustice de sa mort 

imminente et cherche a se reconcilier avec le monde et avec lui-meme. 
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2.2.2 Publication et reception 

Ecrit en Algerie entre 1939 et 1940, L'Etranger est publie par les Editions Gallimard 

en juin 1942, a Paris. La publication chez Gallimard, maison d'edition renommee, semble de 

prime abord favorable au succes du roman qui parait la meme annee que plusieurs autres 

ouvrages qui marqueront de diverses manieres le monde litteraire, tels que : Les Yeux d'Elsa 

de Louis Aragon, Pilote de guerre d'Antoine de Saint-Exupery, Les caves du Majestic de 

Georges Simenon (roman policier mettant en vedette le celebre commissaire Maigret), Le 

Parti pris des choses de Francis Ponge, Les Carnets de Leonard de Vinci, qui comprennent 

une preface de Paul Valery, et Antigone de Jean Anouilh. 

L 'Etranger a done ete publie durant la Deuxieme Guerre mondiale, periode durant laquelle le 

papier etait rationne, et les maisons d'edition devaient s'accommoder de la censure nazie. En 

effet, selon la reglementation allemande, il fallait soumettre les manuscrits avant impression 

a une commission de controle. Ainsi, l'ouvrage n'a ete tire qu'a 4 400 exemplaires au depart, 

un nombre considerablement inferieur a celui d'autres ouvrages parus en meme temps, 

comme Pilote de guerre, qui a ete tire a 22 000 exemplaires, ou Les caves du Majestic, qui a 

ete tire a l l 000 exemplaires. Comment s'etonner des lors que l'entree de L 'Etranger sur le 

marche litteraire francais n'ait pas ete marquee par une vaste diffusion aupres du public? 

Malgre tout, il s'agit du premier roman d'Albert Camus a atteindre une certaine notoriete au 

sein des cercles intellectuels francais. A sa publication initiale, l'ouvrage a d'abord obtenu un 

succes dit « d'estime », e'est-a-dire l'approbation d'un public limite, mais suffisamment 

cultive pour saisir les qualites de la vision morale de Camus. Toutefois, comme il a ete 

generalement bien recu par la critique, il a assez rapidement repris de la popularite aupres du 

grand public, a tel point que les Editions Gallimard ont du en reimprimer 4 400 exemplaires 
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en novembre 1942, soit cinq mois apres la premiere edition, et encore le meme nombre six 

mois plus tard. Camus apportera quelques revisions a L 'Etr anger en 1947, puis de nouveau 

entre 1949 et 1953, afm d'accroitre la concision de ce roman deja court.18 

Dans une lettre de 1941, Pascal Pia, directeur $ Alger Republicain a qui Camus avait fait lire 

son manuscrit un an avant sa publication, ecrivait a propos de VEtranger : 

« Tres sincerement, il y a bien longtemps que j 'avals lu quelque chose de 

cette qualite. Je suis persuade que tot ou tard, L'Etranger trouvera sa 

place, qui est une des premieres. La seconde partie - Vinstruction, le 

proces, la cellule - est une demonstration de Vabsurde, agencee comme 

une mecanique parfaite, et oil Hen pourtant ne trahit un agencement. Et 

les quinze dernieres pages sont admirables. » 

De plus, dans le numero de 1943 de la revue litteraire Cahiers du Sud , Jean-Paul Sartre 

publie un essai de 18 pages intitule Explication de L'Etranger, dans lequel il livre une 

critique generalement favorable de l'oeuvre, en mettant l'accent sur la construction habile du 

roman et la particularite de son style narratif. Plus particulierement, il presente une 

interpretation philosophique precise et detaillee de la signification de l'oeuvre en expliquant 

la notion de l'absurde et en faisant des paralleles avec Le Mythe de Sisyphe. Par son essai, 

Sartre cherche a montrer comment « L 'Etranger doit nous mettre ex abrupto "en etat de 

18 Kaplansky, Jonathan, « Outside The Stranger? English retranslations of Camus' L'Etranger », Palimpsestes 
n° 15 : Faut-il retraduire?, Paris : Publications de la Sorbonne nouvelle, 2004, p. 187. (Cette information n'a 
pu etre verifiee dans aucune autre source.) 
19 Todd, Olivier, Albert Camus : une vie, Paris : Editions Gallimard, 1996, p. 377-378. 
20 Revue litteraire fondee par Marcel Pagnol en 1914 sous le titre de Fortunio, Cahiers du Sud a ete repris et 
rebaptisee par Jean Ballard en 1925. De nombreux ecrivains dont certains comptent parmi les plus grands du 
20e siecle ont ete publies dans ses pages. 
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malaise devant l'humanite de l'homme" ».21 A cette epoque, Sartre et Camus entretiennent 

encore une amitie profonde et l'essai de Sartre n'est pas teinte par l'animosite qu'il 

commencera a ressentir a l'egard de Camus a partir du debut des annees 1950.22 

Dans ce meme numero des Cahiers du Sud, Jean Grenier, mentor d'Albert Camus qui avait 

aussi recu un exemplaire du manuscrit avant sa publication et qui l'avait deja trouve «tres 

reussi » , souligne le role du contexte geographique et culturel algerien dans la conception 

generale du texte et vante « une langue seche, breve et volontairement incolore » , illustrant 

bien 1'indifference dont fait preuve le personnage principal. Grenier explique que dans son 

roman, Camus a su creer 1'atmosphere du recit de maniere tres originale, de facon saccadee 

et sans nuances, et ce, de la premiere phrase jusqu'aux scenes angoissantes de la prison. Le 

temoignage de Grenier vise a : « indiquer la portee d'une ceuvre ou un homme s'est mis tout 

entier et qui revele un grand artiste ».25 

En conclusion, mettant en vedette un homme ordinaire qui vit au bord de 1'existence, 

L'Etranger a, des sa publication, interesse et fait reflechir a l'absurdite de la condition 

21 Sartre, Jean-Paul, « Explication de L 'Etranger », Cahiers du Sud, Marseille, Tome XIX, n° 253, fevrier 1943, 
p. 201. 
22 Albert Camus et Jean-Paul Sartre se sont rencontres pour la premiere fois en 1943 et leur amitie s'est 
rapidement developpee. lis ont tout deux exprime publiquement les opinions politiques qu'ils partageaient. 
Toutefois, les tensions Est-Ouest entrainees par l'occupation allemande en France durant la Deuxieme Guerre 
mondiale viennent assombrir leur amitie. Sartre et Camus commencent a ne plus s'accorder sur la philosophie, 
les responsabilites des intellectuels et le type de changement politique necessaire ou possible pour la France 
occupee. Pour Sartre, la violence menera au changement, mais Camus refuse de voir la violence comme une 
solution. Le disaccord entre les deux hommes est si profond qu'il met fin a leur amitie en 1952. lis ne 
s'adresseront plus jamais la parole. 
23 Todd, Olivier, Albert Camus : une vie, Paris : Editions Gallimard, 1996, p. 377. 
24 Grenier, Jean, « Une (Euvre, un Homme », Cahiers du Sud, Marseille, Tome XIX, n° 253, fevrier 1943, 
p. 225. 
25 ibid, p. 228. 
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humaine - une reflexion tres a-propos compte tenu des evenements historiques qui 

marquaient la societe a l'epoque ou il a ete ecrit et publie. 

2.3 L'Espagne franquiste : climat social et culturel 

2.3.1 L'Espagne franquiste etla censure 

Tout comme il etait necessaire d'examiner l'importance de l'Algerie pour Albert Camus, et 

notamment sa situation de pays colonise, de maniere a comprendre ce qui anime son ecriture 

— dont les themes qu'il reprend et les questions morales et sociales qu'il pose —, il est 

important de faire un survol de la situation politique en Espagne a l'epoque de la traduction 

espagnole de L 'Etranger et de ses publications successives. 

Comme je l'ai mentionne, L 'Etranger aborde un theme qui a une tres grande dimension 

sociale et politique : le jugement et la condamnation d'un homme. Etant donne que l'acte de 

Meursault semble gratuit et que Meursault lui-meme fait preuve d'un total detachement par 

rapport a la realite, l'ceuvre pousse, entre autres, a s'interroger sur la question de la normalite 

des sentiments. De meme, par la maniere dont Meursault est juge et condamne, l'ceuvre 

pousse aussi a s'interroger sur l'absurdite sociale et le sens de l'existence. En effet, Meursault 

parait etre autant accuse d'avoir tue un homme que de ne pas avoir pleure au deces de sa 

mere, et sa mort imminente ne semble pas avoir plus de sens que sa vie. II s'agit la d'un 

ensemble de questions difficilement tolerees par le regime franquiste. 

C'est en 1939, a la fin de la guerre civile marquee par la defaite des republicains contre les 

nationalistes, que le general Francisco Franco prend le pouvoir absolu en Espagne. La guerre 

civile espagnole avait ete la consequence des malaises sociaux, economiques, culturels et 
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politiques qui accablaient l'Espagne depuis plusieurs generations et l'arrivee de Franco a la 

tete du pays semblait alors offrir une reponse aux problemes de l'Espagne. Percu comme 

celui qui liberait les Espagnols du regime precedent, Franco est appuye par une grande partie 

de la population - etablissant par la-meme une dictature par consentement tacite de la 

majorite de la population puisque ses opposants quittent le pays (Gallo, 1975). 

Afin d'etablir son pouvoir, le general Franco s'appuie principalement sur la Phalange - parti 

nationaliste d'extreme droite - et sur l'Eglise catholique. La Phalange s' inspire du modele 

fasciste pour etablir son ideologic politique. Ses valeurs principales sont le culte de l'Etat et 

de l'autorite, le respect de la hierarchie, la negotiation de la lutte des classes et 1'organisation 

corporative de la societe. La strategic du general Franco repose sur son prestige personnel, et 

sa conception de la societe est celle d'un Etat et d'un gouvernement en accord avec les 

principes de l'Eglise catholique. Franco est responsable de toutes les institutions. II a, a lui 

seul, le pouvoir de decider, d'executer et de legiferer. II est a la fois general de l'armee, 

protecteur de l'Eglise et representant politique supreme du pays. 

2.3.1.1 Etapes du franquisme 

Principalement marquees par le totalitarisme, les premieres annees du regime franquiste, de 

1939 a 1944, se traduisent par une reforme agraire et une remise en ordre severe des zones 

rurales. Ces annees voient aussi l'elimination physique des militants ouvriers ou de gauche. 

Durant cette periode, on procede a 192 000 executions «legales » et a de nombreux 

assassinats. Toutefois, a partir de 1944, les republicans en exil se reorganised et font 

pression sur les allies pour obtenir la condamnation officielle de la dictature. De leur cote, les 

milieux conservateurs se detournent eux aussi de Franco et l'Eglise requiert au nom de la 
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« liberie chretienne » une plus grande participation des citoyens au gouvernement du pays. 

En reponse, Franco fait publier, en juillet 1945, la Charte des Espagnols26, une declaration 

des droits de rhomme dans la societe franquiste, et remanie le gouvernement, en rendant plus 

discrete la place de la Phalange dans l'appareil gouvernemental {Encyclopedia universalis en 

ligne, 2002). 

Jugeant depuis 1948 que l'autorite de Franco offre les meilleures garanties pour la stabilite 

politique espagnole, les Etats-Unis signent avec l'Espagne, le 26 septembre 1953, des 

accords qui represented une veritable bouee de sauvetage pour l'economie espagnole en 

faillite et une bonne garantie diplomatique pour le gouvernement franquiste qui se trouve 

dans une situation desesperee. 

Cependant, en raison de l'autarcie dans laquelle est plongee l'Espagne, la situation 

economique du pays est encore mauvaise au milieu des annees 1950 et la population, 

notamment les intellectuels et les etudiants, commence a se revolter contre des conditions de 

vie mediocres. Les greves deviennent de plus en plus frequentes a partir de 1956. 

Ayant epuise et discredite les equipes appelees par lui au pouvoir depuis 1939, le general 

Franco se tourne, a partir de 1957, vers des techniciens reputes apolitiques qui paraissent 

capables de proceder a la remise en marche economique du pays. Progressivement, le champ 

d'action de ces hommes s'etend du domaine economique au domaine politique. Le 

programme applique par les ministres tend a modifier profondement l'orientation 

26 Promulguee en 1945, la Charte des Espagnols (Fuero de los Espafioles) enumere les libertes octroyees au 
peuple espagnol. On y lit par exemple que chacun peut exprimer librement ses idees, a condition qu'elles ne 
portent pas atteinte aux principes fondamentaux de l'Etat; que le droit d'association et de reunion est garanti, 
mais seulement a des fins licites; et que tous ces droits peuvent etre suspendus au besoin. 
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economique du regime sans en alterer les traits politiques. II consiste a revenir totalement sur 

le systeme autarcique en place depuis 1939, a ouvrir l'Espagne aux investissements etrangers 

et a mettre fin a l'etatisme (Encyclopedia universalis en ligne, 2002). Ce revirement a des 

resultats incontestablement positifs et entraine notamment une revolution industrielle. 

2.3.1.2 Censure 

L'autoritarisme franquiste controle chaque aspect de la vie sociale et culturelle du pays 

principalement durant les annees noires du regime (de 1939 a 1944), mais egalement plus 

tard — quoique de facon moins marquee. Le gouvernement veut limiter les changements en 

controlant l'inevitable evolution de la societe de fa9on a ce qu'elle affecte le moins possible 

les rapports sociaux et ne deplace pas les centres de decision et de pouvoir. Pour ce faire, il 

impose au peuple une facon d'agir et de penser et garde la mainmise sur 1'information et la 

circulation des idees en ayant recours a la censure27, une censure qui sert deux objectifs : le 

controle des idees politiques et le controle de la morale catholique considered par le regime 

comme seule valide. En 1938, une loi controle la liberte de la presse et l'activite des 

journalistes. Seule la presse dependant directement de l'Eglise catholique echappe a la 

censure. La publication des ouvrages de bon nombre d'auteurs dont les opinions et les textes 

ne correspondent pas a Pideologie franquiste est interdite. Dans le cas des ouvrages non 

espagnols, comme L 'Etranger d'Albert Camus qui est considere comme «immoral », la 

traduction et la diffusion sont interdites. En 1966, une nouvelle loi reformiste vise a 

liberaliser le droit a la liberte d'expression, mais le regime applique tout de meme des 

La censure correspond au controle exerce par une autorite sur les osuvres litteraires, cinematographiques, 
musicales ou autres ainsi que la presse, les spectacles, etc. avant d'en autoriser la diffusion ou la representation. 
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sanctions sous forme de fortes amendes, voire de saisie de certains journaux ou ouvrages, ce 

qui amene les journalistes, les ecrivains et les maisons d'edition a s'autocensurer. 

Durant la dictature franquiste, il est possible d'observer quatre differentes etapes de censure. 

La premiere etape s'etend de 1936 (commencement de la guerre civile et etablissement de la 

loi sur la presse) a 1951 et correspond aux annees les plus noires du regime. Elle est 

caracterisee par l'isolement international et l'autarcie et se traduit par le controle tres ferme 

de l'information. Pendant cette periode, la censure releve du ministere de l'Education. La 

deuxieme etape, qui coincide avec l'apogee du regime, s'etend de 1951 a 1962. La creation 

du ministere de l'information et du Tourisme en 1951 pousse l'Espagne a favoriser le 

tourisme exterieur et a ouvrir ses portes au reste du monde. Pour ameliorer l'image du pays, 

le controle de l'information et des moyens de communications est relache. Le controle de la 

censure est assigne a ce ministere nouvellement cree. La troisieme etape, qui couvre les 

annees 1962 a 1969, voit les debuts de l'ouverture du pays. Le gouvernement reconnait un 

certain droit a la liberte d'expression et a la diffusion de l'information mais, bien qu'il leve 

en theorie la censure, continue a maintenir une consultation dite « volontaire ». La quatrieme 

etape, de 1969 a 1975, marque la decomposition progressive du regime (Cruces Colado, 

2006). 

Des le debut des annees 1940, tout article, livre, scenario cinematographique ou oeuvre 

theatrale doit passer par 1'inspection de censeurs — habituellement un seul censeur pour les 

oeuvres litteraires ou la presse et plusieurs pour le cinema et le theatre. Conformement a la loi 

sur la presse, les censeurs redigent des rapports dans lesquels ils expriment les raisons de 

l'autorisation ou de l'interdiction de diffuser les oeuvres. II est a noter que les oeuvres et les 
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traductions produites a l'interieur du pays ne sont pas traitees de la meme maniere que celles 

produites a Petranger. Les censeurs peuvent demander que les oeuvres produites en Espagne 

soient corrigees de maniere a supprimer ou a modifier certains passages. Au contraire, les 

oeuvres et les traductions importees sont soit autorisees, soit interdites dans leur totalite. 

Comme l'indique le formulaire que doivent remplir les censeurs, il suffit de juger que 

certains passages d'un texte attaquent le dogme, l'Eglise et ses ministres, la morale, le 

regime et ses institutions ou les personnes qui collaborent ou qui ont collabore avec le regime 

pour que la publication soit compromise. Ainsi, la publication peut etre : a) interdite dans sa 

totalite si le texte touche a l'un des criteres enonces ci-dessus; b) toleree si les corrections 

demandees par le censeur sont apportees; c) autorisee si le texte ne pose aucun probleme. 
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Figure 1 - Exemple de rapport de censure 28 

T H F 0 R M E 

AAtaca a t Dogma'? Pfiglnas 

&A i a m o r a l ? PSginaa 

4A la I g l t s s l a o a s u s M t n i s t r o s ? 

Pag loaa 

4AI Regimen y a BUS Instituolones? 

Pfeinas 

&A las personas que colaboran o han oolaborado con el 
Bigimen? 

Pdgina* 

1̂ 09 pasajes censurables <tcalifican el contenido total 
de la obra? 

Informs y otras observaciones: 

Madrid, /'.'de /• de 19S*/ 
El l . d o - . 

La dictature prend fin en 1975, a la mort du general Franco. La monarchie est alors retablie 

en Espagne puisque Franco avait designe en 1969 le prince Juan Carlos pour lui succeder. 

Sur le plan culturel, la fin du franquisme se traduit par une reelle liberation de la pensee et 

des diverses formes d'expression ecrite. La levee de la censure est accompagnee d'une 

28 Archivo General de la Administracion, Ministro de Informacion y Turismo: Expedientes de censura literaria, 
Sig. 21/12366. 
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ebullition creatrice avec l'apparition d'une nouvelle generation de penseurs et d'artistes ainsi 

que la publication de quantite de textes et d'ouvrages qui avaient ete jusque la interdits 

(Gallo, 1975). 

2.3.2 L'Espagne d'hier et d'aujourd'hui 

Alors que les premieres annees du franquisme sont marquees par l'exil de nombreux 

Espagnols qui fuient le regime, la fin de la dictature, et plus particulierement le retour a la 

democratic, marque l'arrivee d'un grand nombre d'immigres en Espagne. II est interessant de 

souligner ce mouvement de population lie aux evenements politiques de ces periodes 

historiques puisque, dans cette these, j'examinerai une traduction effectuee et publiee sous la 

dictature, et une traduction effectuee et publiee de nombreuses annees apres. II sera 

interessant de determiner de quelle maniere ces deux textes produits dans des circonstances 

historiques tres differentes ainsi que pour des publics egalement differents montrent des 

specificites differentes. 

2.3.2.1 L'Espagne, terre d'exode 

Les annees qui ont suivi la guerre civile sont parmi les plus noires de l'histoire espagnole. 

Comme nous l'avons vu precedemment, elles sont notamment marquees par de grandes 

violences commises envers les opposants au regime (torture, emprisonnement, execution) et 

la suppression de certaines liberies elementaires comme la liberte d'expression au moyen de 

la censure. L'atmosphere creee par le regime franquiste incite une partie de la population 

espagnole a fuir le pays. Au fond, ^emigration est la consequence directe du refus d'accepter 

le regime politique de l'apres-guerre (Llorens, 1976). 
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A l'etablissement de la dictature, ce sont principalement les republicans qui quittent 

l'Espagne puisqu'ils representent le groupe auquel s'oppose Franco. lis se refugient surtout 

en France, qui a besoin de main d'oeuvre et d'hommes pour combattre l'avancee du nazisme, 

quoique certains partent egalement s'installer ailleurs en Europe, comme en Suisse, en 

Belgique, au Royaume-Uni et en URSS. En France, ce sont les departements du Sud-Ouest, a 

proximite de l'Espagne, qui accueillent le plus de refugies, avec une forte immigration dans 

les villes de Bordeaux et de Toulouse. Mais le gouvernement francais se trouve vite deborde 

par 1'afflux d'immigrants et, pour regler le probleme, regroupe d'abord les refugies 

espagnols dans des centres de controle a la frontiere, avant de les placer dans des camps de 

concentration (terme officiellement employe a l'epoque) (Bennassar, 2004). 

Comme l'indique Dora Schwarzstein dans un article intitule L'experience d'exil: les 

republicains espagnols en Argentine, «sur l'ensemble des prisonniers des camps de 

concentration francais environ 40 000 refugies seulement sont partis pour l'Amerique. La 

majorite d'entre eux se sont installes au Mexique, pendant que les autres choisissaient 

d'autres pays d'Amerique latine, en particulier Saint-Domingue, Cuba, le Venezuela, 

l'Argentine et le Chili ».29 Certains de ces pays, comme le Mexique, avaient officiellement 

declare accepter l'entree massive d'exiles espagnols. Schwarzstein explique que des le debut 

de la guerre civile, beaucoup d'Espagnols choisirent d'emigrer a Buenos Aires pour echapper 

aux consequences de l'affrontement, et qu'apres 1939, des vagues successives de 

republicains espagnols sont egalement parties s'installer en Argentine, de facon legale ou 

clandestine. 

29 Schwarzstein, Dora, « L'experience d'exil: les republicains espagnols en Argentine », ed. Devoto, Fernando 
et Gonzalez Bernaldo, Pilar, Emigration politique : une perspective comparative - Italiens et Espagnols en 
Argentine et en France, Paris : L'Harmattan, 2001, p. 249. 
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Parmi ces exiles se trouvent des intellectuels, des medecins, des universitaires et des artistes 

qui viennent alimenter la vie scientifique et culturelle de leur pays d'accueil. En Argentine, 

1'emigration espagnole est marquee par des activites politiques et culturelles, dont 

notamment l'etablissement de maisons d'edition telles que Losada, Sudamericana et Emece 

- leurs fondateurs desirant se dresser contre les difficultes que la censure leurs impose dans 

leur pays d'origine et faisant par la meme occasion de Buenos Aires « un des centres de la 

politique de l'exil ». La guerre d'Espagne a done pour consequence d'accroitre l'activite 

editoriale de Buenos Aires grace a l'etablissement de maisons d'edition, qui non seulement 

facilitent la publication des ouvrages d'emigres, comme Francisco Ayala, Rafael Alberti ou 

Diego Abad de Santillan, mais emploient egalement de nombreux emigres, comme le 

remarque Vicente Llorens.31 

En bref, apres la guerre civile, l'Espagne est devenue un pays d'emigration massive : de 

nombreux Espagnols partent vers d'autres pays d'Europe, comme la France, et vers des pays 

d'Amerique latine, comme l'Argentine et le Mexique, qui ouvrent leurs portes aux 

immigrants pour favoriser la croissance de leur population. Cet exil se poursuit jusqu'au 

milieu des annees 1970, periode marquant la fin de la dictature. A ce moment-la, une partie 

de ceux qui avaient quitte l'Espagne commence a y revenir et des personnes provenant de 

pays dans lesquels les conditions de vie sont difficiles, tels que les pays d'Afrique du Nord et 

d'Amerique du Sud, viennent chercher refuge en Espagne, dans le meme esprit que les 

Espagnols avant eux. 

jU idem, p. 249. 
31 Llorens, Vicente, El exilo espahol de 1939 : La emigration republicana, Madrid : Taurus, 1976, p. 166. 
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2.3.2.2 L'Espagne, terre d'exil 

Au cours du 20e siecle, l'Espagne est done passee d'une terre d'exode a une terre d'exil. 

Alors que pendant plus de 30 ans les Espagnols ont fui leur pays et le regime franquiste, 

l'Espagne est aujourd'hui de venue un pays vers lequel on immigre. 

Comme l'indique Schwarzstein, pour les Espagnols exiles, le retour au pays etait « une idee 

fixe ». L'exil n'etait que temporaire et ils comptaient rentrer en Espagne a la fin de la 

Deuxieme Guerre mondiale, qui, selon eux, entrainerait la chute de la dictature. Mais la 

dictature se poursuivit apres la guerre et, comme l'ONU reconnut le regime de Franco dans 

les annees 1950, les Espagnols etablis dans leur pays d'accueil abandonnerent l'idee de 

rentrer en Espagne. Malgre tout, la mort de Franco, en 1975, voit le retour de nombreux 

exiles. 

La reorganisation politique et sociale permise grace a l'etablissement de la democratic a fait 

de l'Espagne un pays plus accueillant des le milieu des annees 1970. Ainsi, au cours des 

dernieres annees, de nombreux refugies se sont installes en Espagne. En 1986, l'Espagne 

entre dans la CEE (aujourd'hui appelee Union Europeenne), ce qui contribue a 

l'augmentation de son taux d'immigration. Neanmoins, ce n'est que depuis les dernieres 

annees que 1'immigration est devenue un sujet important en Espagne ou on distingue 

principalement des immigrants de trois groupes : les immigrants originaires d'Afrique du 

Nord (principalement le Maroc, l'Algerie, le Senegal, la Gambie et le Nigeria), ceux 

originaires d'Europe de l'Est (principalement 1'Ukraine, la Roumanie, la Bulgarie et la 

32 Schwarzstein, Dora, « L'experience d'exil: les republicans espagnols en Argentine », ed. Devoto, Fernando 
et Gonzalez Bernaldo, Pilar, Emigration politique: une perspective comparative - Italiens et Espagnols en 
Argentine et en France, Paris : L'Harmattan, 2001, p. 260. 
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Russie) et ceux originaires d'Amerique du Sud (principalement la Colombie, le Perou, la 

Republique Dominicaine, l'Equateur et Cuba). En Janvier 2000, le gouvemement fait entrer 

en vigueur la Ley de extranjeria qui vise a regulariser l'entree et le sejour des etrangers non 

europeens, ainsi que leurs droits et liberies. 

L'Espagne attire, car les immigres y trouvent souvent un niveau de vie superieur ainsi que de 

meilleures chances de reussir que dans leur pays d'origine. C'est le cas notamment des 

immigres en provenance de l'Europe de l'Est. Pour beaucoup, l'Espagne represente aussi une 

passerelle vers le reste de l'Europe. Dans le cas de l'immigration nord-africaine, elle est pour 

beaucoup clandestine. Les immigres traversent le detroit de Gibraltar a partir du Maroc ou 

entrent en Espagne en tant que touristes et y restent apres la fin de validite de leur visa. 

Pour ce qui est des immigrants d'Amerique latine, Hortense Faivre d'Arcier-Flores indique 

que l'Espagne « est aujourd'hui le premier pays d'accueil de l'immigration latino-americaine 

- essentiellement equatorienne et colombienne - en Europe ». Selon elle, la pauvrete et 

Pinstabilite entrainees par l'application de politiques economiques neo-liberales dans la 

plupart des pays latino-americains serait a l'origine de cette forte emigration. Ces immigres 

sont entre autres attires par la possibilite de s'installer dans un pays avec lequel ils partagent 

une langue, une culture et une histoire, ce qui leur permet de preserver leur identite 

hispanique. 

" Ley de extranjeria, http://canales.laverdad.es/servicios/especiales/leyextran/, 30 mai 2008. 
34 Faivre d'Arcier-Flores, Hortense, « Politique d'immigration et d'integration en Espagne: le cas latino-
americain». ed. Dialogues Europeens, Paris: Sorbonne Nouvelle, n° 7, printemps 2007, p. 19, 
http://ed385.univ-paris3.fr/pages/numero7.htm. 
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L'immigration en Espagne represente aujourd'hui une necessite sociale pour ce pays qui 

enregistre l'un des taux de natalite les plus bas au monde et assiste a la hausse du 

vieillissement de sa population (Faivre d'Arcier-Flores, 2007). De plus, meme si l'arrivee de 

certains immigrants clandestins ou illegaux represente un probleme du point de vue socio-

economique, l'Espagne d'aujourd'hui « doit aussi en partie son essor economique a son 

immigration et a une politique d'investissement dynamique en Amerique latine, depuis la 

mise en place d'un dialogue institutionnalise entre l'Europe et l'Amerique latine a la fin des 

annees 1990 » 3 5 

35 ibid, p. 22. 
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TRADUCTION ESPAGNOLE DE L'ETRANGER 

3.1 Panorama des traductions parues 

Les annees 1930 sont particulierement importantes dans l'histoire de la traduction, car elles 

voient la creation, en Allemagne, de la premiere ecole dediee a l'enseignement de la 

traduction — rapidement suivie par l'etablissement d'autres ecoles de ce genre dans d'autres 

pays — ainsi que la creation de nombreuses organisations professionnelles de traducteurs. 

Toutefois, alors que la traduction commence a prendre de l'importance et de la valeur dans le 

monde, la montee de la dictature en Espagne pousse le pays a vivre pendant de tres 

nombreuses annees dans l'autarcie et 1'isolement. Cet etat de choses n'est absolument pas 

propice a la traduction et a la circulation d'ouvrages etrangers. En realite, le besoin qu'a le 

gouvernement franquiste de controler les idees politiques et la morale catholique se traduit 

par la censure de textes (articles de journaux, livres, scenarios cinematographiques et ceuvres 

theatrales), qu'ils soient nationaux ou etrangers. Bien que des ouvrages etrangers aient tout 

de meme ete traduits et diffuses en Espagne durant la dictature - traduction et circulation 

entrainees par differents evenements culturels ou historiques, comme dans le cas des ceuvres 

de Bertrand Russell, de Jean-Paul Sartre et d'Albert Camus, par exemple - , ce n'est qu'a 

partir des annees 1970 que le gouvernement de Franco accepte reellement l'entree d'ceuvres 

etrangeres, et par consequent d'idees etrangeres, en Espagne. 

Ainsi, compte tenu des limites imposees par la censure durant la dictature, il n'est pas 

etonnant qu'une bonne partie des traductions espagnoles aient ete realisees dans des pays 

d'Amerique latine, en particulier PArgentine et le Mexique. Toutefois, meme si Ton peut 

penser que ces traductions etaient destinees au public latino-americain, il est important de 
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savoir qu'a cette epoque, toutes les ceuvres traduites en espagnol pouvait etre distributes 

dans tous les pays de langue espagnole, car les droits de traduction etaient normalement 

cedes a l'ensemble des regions partageant une meme langue, et non a des pays individuels 

(Cruces Colado, 2006). C'est ainsi que la premiere traduction de L Etranger a fmalement pu, 

apres avoir d'abord ete censuree, circuler en Espagne, bien qu'elle ait ete realisee en 

Argentine. 

A la suite de nombreuses recherches effectuees a la bibliotheque, dans YIndex 

Translationum, sur Internet et particulierement aupres de Susana Cruces Colado, professeure 

a l'Universite de Vigo, en Espagne, et specialiste de la traduction espagnole des oeuvres de 

Camus, j 'ai decouvert que la majorite des traductions des oeuvres de Camus effectuees durant 

la dictature ont ete publiees en Argentine. Dans le cas de L 'Etranger, la premiere traduction, 

realisee par Bonifacio del Carril, a ete publiee par les editions argentines Emece, en 1949, 

sous le titre de El Extranjero. Realisee par Federico Carlos Sainz de Robles, une deuxieme 

traduction portant pour titre El Extrano a ete publiee au Mexique par la maison d'edition 

Aguilar en 1960. Cette traduction faisait partie d'un recueil des oeuvres completes 

d'Albert Camus. La troisieme traduction de L Etranger date de 1999 et a ete realisee par 

Jose Angel Valente sous le titre de El Extranjero et est parue en Espagne, chez 

Alianza Editorial. 

36 Un article d'£/ Pais en date du 20 avril 1996 annonce la parution de la traduction de L'Etranger de 
Jose Angel Valente pour cette meme annee. Toutefois, apres verification aupres d'Alianza Editorial, maison 
d'edition ayant publie cette traduction, j 'a i eu la confirmation que la traduction de Jose Angel Valente est parue 
en 1999. II est possible qu'il y ait eu un delai entre l'annonce de publication faite dans le journal et la 
publication veritable de Pceuvre. Toutefois, ne pouvant pas verifier aupres du journaliste d'£/ Pais qui a signe 
cet article, je me fie a la date confirmee par Alianza Editorial. Par consequent, dans le cadre de ce travail, je 
considere 1999 comme l'annee de publication de la traduction de Jose Angel Valente. 

35 



Chapitre 3 : Traduction espagnole de L'Etranger 

La traduction de 1949 a fait, en Espagne, l'objet de demandes d'autorisation de publication 

successivement en 1952 et en 1958. Apres l'obtention du prix Nobel de litterature par 

Albert Camus en 1957, la derniere demande de 1958 est la plus interessante, car elle 

marque le passage de l'interdiction a l'autorisation de publication et de circulation. 

Par ailleurs, les ceuvres completes de Camus, qui comprennent la traduction de 

Federico Carlos Sainz de Robles, ont ete placees sous « silence administratif » en 1960 — ce 

qui signifie que l'ouvrage n'a pas ete officiellement interdit par la censure. Cependant, la 

diffusion d'un recueil complet d'oeuvres dites immorales n'etait malgre tout pas bien 

acceptee par le gouvernement franquiste. Le dossier a done ete «oublie » par 

1'administration publique. C'est done la traduction de Bonifacio del Carril, a savoir la 

version revisee de 1958 qui a passe la censure, qui a ete la plus diffusee jusqu'a la 

publication de la traduction de Jose Angel Valente, a la fin des annees 1990 — traduction qui 

circule depuis lors sur le marche espagnol. 
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Le tableau suivant presente un panorama de la publication des differentes traductions de 

L 'Etr anger : 

Tableau 1 - Panorama de la publication des differentes traductions de L'Etranger 

Annee de 
publication 

1949 

1958 

1960 

1999 

Pays de 
publication 

Argentine 

Espagne 

Mexique 

Espagne 

Traducteur 

Bonifacio del 
Carril 

Bonifacio del 
Carril (revision 
de la traduction 

de 1949) 

Federico Carlos 
Sainz de 
Robles37 

Jose Angel 
Valente 

Maison 
d'edition 

Editorial Emece 

Ediciones Cid 

Editorial Aguilar 

Alianza Editorial 

Censure 

Publication 
interdite 

Publication 
toleree 

Diffusion placee 
sous silence 
administratif 

Publication 
autorisee 

37 Notons que pour ce travail, j 'a i choisi de ne pas retenir la traduction de Federico Carlos Sainz de Robles. En 
effet, je souhaitais centrer ma recherche autour de la question de la censure imposee par le gouvernement 
franquiste et done de la premiere traduction (realisee en Argentine et interdite en Espagne), puis de la seconde 
publiee en Espagne. 
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Figure 2 - Copie de la demande de diffusion de L'Etranger presentee en 1949 en vue de sa 
publication 38 
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La maison d'edition Emece demande, le 25 novembre 1949, l'autorisation d'« exporter »la 

traduction en Espagne. Cependant, la demande est categoriquement refusee. Le rapport du 

censeur est bref, mais sans equivoque : 

« Se trata de una muestra tipica de literatura existencialista. Todo el libro 

39 es una blasfemia. Espor completo censurable. »' 

Une nouvelle demande est faite en 1952, mais elle est egalement refusee. Quoiqu'il soit fort 

probable que L'Etranger ait circule malgre tout en Espagne de facon clandestine -

vraisemblablement en version originale dans les cercles d'intellectuels et d'universitaires -, 

ce n'est qu'en 1958 que la diffusion de la traduction est officiellement toleree. L'attribution 

du prix Nobel a Albert Camus, en 1957, representant une bonne occasion de faire cbanger 

l'opinion des censeurs, la maison d'edition Taurus demande l'autorisation de publier Camus 

en Espagne. Mais, alors que La Peste passe la censure en octobre 1957, L'Etranger est 

encore refuse par un premier censeur qui considere toujours Poeuvre d'une immoralite 

absolue. 

39 Archivo General de la Administracion, Ministro de Informacion y Turismo: Expedientes de censura literaria, 
Sig. 21/08922. 
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Figure 3 - Copie du rapport de censure de L'Etranger en date du 15 novembre 195740 
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Toutefois, le rapport positif d'un deuxieme censeur, qui souligne la contradiction entre 

l'autorisation de publier La Peste mais pas L Etranger, permet finalement la publication de 

L'Etranger le 10 mars 1958, aux Editions Cid, maison d'edition qui ferait partie de 

Taurus41 : 

Querido Ubeda: 

He leido "El extranjero ", que no es el extranjero, sino el extrano, esto es, 

el desentranado y desarraigado de todo, sin Dios y sin religion, sin 

sociedad y sin etica, un hombre-masa de algunas civilizaciones actuates, 

40 Archivo General de la Administracion, Ministro de Informacion y Turismo: Expedientes de censura literaria, 
Sig. 21/11801. 
41 D'apres les renseignements trouves sur Internet et obtenus aupres de Susana Cruces Colado, il semblerait que 
la maison d'edition Taurus ait rachete les editions Cid. Toutefois, je n'ai trouve aucun renseignement precis a 
ce sujet dans le site Web de Taurus et les questions que j 'ai posees a cette maison d'edition sont restees sans 
reponse. 
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en quien no operan otros estimulos que los inmediatos y semi-animales, 

sin otro horizonte que el hie et nunc, el hoy puramente presente. No 

solamente no hay el menor atisbo de trascendencia, sino que 

positivamente se rechaza todo lo que no sea el momento terrestre que se 

vive instintiva y como pasivamente. Se rechaza, pues, la moral superior y 

se rechaza la nocion de Dios y todo reconocimiento de Cristo. 

Mundanidad absoluta y absoluta amoralidad son sus caracteristicas. 

Parece que, despues de esto, se debe proponer la denegacion de la obra. 

Sin embargo, ha de tenerse en cuenta lo siguiente: sin duda hay en el libro 

una tesis subyacente del autor (la que arriba hemos expuesto) 

absolutamente inaceptable, pero no estd expuesta como tal tesis. El autor 

se limita a ofrecer la narracion lineal de una vida o de un hombre al que 

acontece ser asi, ateo, insolidario y amoral. Si, ademds, se tiene en cuenta 

que la censura ha aprobado ya otra obra ("La peste ") en la que tambien, 

y acaso mas explicitamente, estd presente la misma tesis con el agravante 

de que, incluso, (si no estoy equivocado, ya que no conozco directamente 

la obra42) se pretende demostrar que el ateismo es tan natural y efwaz que 

ni siquiera hace falta Dios para que florezcan la "caridad" y la 

solidaridad, creo que, en fin de cuentas, la censura estatal, en cuento tal, 

carece de argumento suficientemente vdlido para denegar "El 

extranjero ". 

42 Ce commentaire semble etre la preuve du caractere bureaucratique de la censure, laissant croire que les 
ouvrages sont traites comme des dossiers independants les uns des autres, sans coordination entre le travail des 
differents censeurs. 
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Asi pues, mi opinion personal es que tambien debe autorizarse "El 

extranjero ", so pena de que la Censura opere contradictoriamente. Por 

eso, como sabes, he sido siempre partidario de que las obras de un mismo 

autor "delicado" (Russell, Camus, etc.) sean leidaspor un mismo lector. 

Un abrazo. 

Faustino G. Sanchez Marin. 

II est interessant de constater a quel point les rapports confirmant la censure de L Etranger 

sont brefs. De toute evidence, le pouvoir n'a pas a expliquer la raison de la censure et ne 

laisse pas place a la discussion. Le rapport de 1949 ne comporte que deux phrases tres 

courtes qui soutiennent que l'ceuvre est une insulte a la religion, mais ne donnent aucun 

argument pour justifier cette affirmation. Le rapport de 1957, long d'un paragraphe, n'en dit 

pas beaucoup plus que le premier, si ce n'est qu'il precise legerement en quoi le personnage 

de Meursault ne reconnait pas les valeurs de la societe et, du fait meme, est amoral. La 

brievete de ces rapports temoigne du caractere technocratique de 1'administration franquiste 

et fait preuve de mepris quant au contenu de l'oeuvre. Cependant, il faut dire qu'en general, 

les rapports de censure de l'epoque sont tous brefs et expeditifs comme l'illustrent les 

exemples de rapports de censure pour les oeuvres cinematographiques et theatrales publies 

dans Traduccion y censure ingles-espanol: 1939-1985, ouvrage dirige par RosaRabadan. 

Seul le rapport de 1958 qui explique le passage de la censure est long et detaille de maniere a 

4j Cette remarque laisse croire que la censure des oeuvres d'un meme auteur n'est pas faite de facon 
systematique puisqu'elles ne sont pas toutes evaluees par un meme censeur. 
44 Archivo General de la Administracion, Ministro de Informacion y Turismo: Expedientes de censura literaria, 
Sig. 21/11801. 
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justifier plus clairement les raisons du passage. Quoi qu'il en soit, a partir de 1958, la 

publication de L'Etranger, comme celle de la plupart des autres oeuvres de Camus, est 

autorisee en Espagne. 

Cela etant dit, tel qu'indique dans mon introduction, je me propose, dans cette these, de 

comparer en premier lieu certains passages choisis dans la premiere traduction de l'oeuvre 

(traduction effectuee en 1949 par Bonifacio del Carril, mais censuree en Espagne) ainsi que 

dans la version revisee de cette meme traduction qui a ete autorisee et publiee en Espagne en 

1958, a la suite de l'attribution du prix Nobel de litterature a Albert Camus. Au moyen de 

cette comparaison, je chercherai a determiner les caracteristiques de la traduction. Je tenterai 

ainsi de confirmer l'hypothese selon laquelle la traduction revisee de 1958 reflete des 

corrections visant a actualiser la traduction de 1949 de maniere a se conformer davantage au 

vocabulaire et a la syntaxe employes par les Espagnols - en d'autres termes, a 

« desargentiniser » la traduction argentine. Je me propose en deuxieme lieu de voir en quoi 

ces memes passages different entre la traduction de Bonifacio del Carril (version originale de 

1949 et version revisee de 1958) et celle de Jose Angel Valente (1999), compte tenu du fait 

que l'une a ete realisee durant la dictature et a fait l'objet d'une censure, alors que l'autre a 

ete realisee dans une Espagne democratique - les changements politiques pouvant avoir 

influence la traduction. Je chercherai par la a illustrer la fonction de la traduction, notamment 

en ce qui concerne la notion de retraduction. 

3.2 Justification du choix des traductions 

J'ai choisi pour cette etude de m'interesser a trois traductions espagnoles de L 'Etranger. J'ai 

choisi ces traductions en fonction du contexte historique dans lequel elles ont ete realisees et 
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publiees puisque je fais le lien entre la traduction de cette oeuvre et l'histoire politique de 

l'Espagne au moment de sa publication. Ainsi, j 'ai choisi la traduction de 

Bonifacio del Carril de 1949, car, comme toute premiere traduction, elle marque le 

commencement du travail de traduction espagnole de L'Etranger. De plus, le fait que sa 

circulation ait ete censuree par l'Espagne franquiste est un element important pour alimenter 

cette etude - un evenement qui permet reellement de Her la traduction au contexte historique 

et politique dans lequel elle a ete realisee. Par ailleurs, etant donne qu'elle marque le passage 

de la censure a l'autorisation, la version revisee de cette traduction, publiee en 1958, est 

egalement marquante dans le contexte historique de la traduction de l'oeuvre : elle fait echo 

aux evenements qui ont entoure la traduction initiale de 1949. J'ai done aussi choisi de 

retenir cette version. Enfin, j 'ai choisi de retenir la traduction de Jose Angel Valente de 1999, 

car elle est la premiere traduction a avoir ete realisee sous un regime politique democratique, 

ce qui marque un changement de contexte par rapport a la traduction precedente. 

Jusqu'en 1936, annee marquant le debut de la guerre civile, Pactivite editoriale en Espagne 

est semblable a celle des pays avoisinants en ce qui concerne la quantite des traductions 

produites, comme l'indiquent Miguel Angel Vega dans His tor ia de la Traduction en Espana 

(ed. Francisco Lafarga et Luis Pegenaute, 2004). Dans le domaine scientifique la traduction 

d'ouvrages etrangers est tres prolifique, et dans le domaine litteraire, tous les grands noms de 

la litterature de l'epoque - comme Joseph Conrad et Marcel Proust - sont traduits en 

espagnol. Toutefois, la situation change au debut des annees 1940. La guerre civile, suivie de 

la Deuxieme Guerre mondiale, entrainent le ralentissement de l'elan intellectuel exprime au 

moyen de la traduction - un elan qui, en raison de la politisation de nombreuses activites 

culturelles due a l'etablissement de la dictature, prendra du temps a repartir pour de bon. 
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Pour cette raison, l'Espagne prend du retard sur la scene mondiale de l'edition, car son 

gouvernement suspend les activites editoriales qui ne sont pas considerees comme 

strictement « fonctionnelles »45, comme la production de textes de propagande et politiques, 

etc. 

De la guerre civile a aujourd'hui, on constate quatre phases principales dans le domaine de 

l'edition et de la traduction en Espagne : 1) l'apres-guerre (jusqu'a la fin des annees 1940) 

durant laquelle l'elan intellectuel ralenti par le guerre civile commence tranquillement a 

reprendre; 2) la nouvelle vague editoriale (jusqu'au milieu des annees 1960) qui voit la 

creation de nouvelles maisons d'edition, comme Janes & Plaza ou Planeta, qui relancent la 

traduction de facon assez dynamique, ainsi que l'etablissement de la maison d'edition du 

gouvernement franquiste, a savoir la Editora Nacional, qui est axee sur la politique; 3) le 

declin du regime (jusqu'en 1975), qui coincide avec l'ouverture des frontieres intellectuelles, 

ce qui contribue a une nouvelle vague editoriale avec la creation de maisons d'edition, 

comme Taurus, Catedra et Akal, qui favorisent le transfert des connaissances au moyen de la 

traduction; et 4) la transition a la democratic qui se caracterise par une effervescence 

intellectuelle dans laquelle la traduction occupe une place importante puisqu'elle contribue 

au « mouvement culturel » qui s'amorce en Espagne a partir de la mort de Franco. En effet, 

apres 1975, l'Espagne devient l'un des pays d'Europe qui traduit le plus, ce qui sous-entend 

qu'elle est l'un des pays qui est le plus dispose a accueillir les tendances culturelles de 

l'exterieur, tendance qui se poursuit encore aujourd'hui (ed. Lafarga & Pegenaute, 2004). 

45 Vega, Miguel Angel, « De la Guerra Civil al pasado inmediato », ed. Lafarga, Francisco et Pegenaute, Luis, 
Historict de la Traduction en Espana, Salamanca : Editorial Ambos Mundos, 2004, p. 537. 
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A la fin des annees 1960, l'entree sur le marche mondial des collections de livres de poche 

entraine la circulation de masse de la litterature - et done 1'augmentation du volume de 

traduction. En outre, entre les annees 1960 et 1985, de nouvelles maisons d'edition, comme 

Alianza, Anagrama et Siruela, se lancent a la conquete du marche du livre, tant en ce qui 

concerne les best sellers que les domaines specialises. Ces maisons d'edition embauchent 

une nouvelle generation de traducteurs tres productifs, entrainent un veritable boom editorial. 

Toutefois, cette periode est marquee par « l'anonymat » du traducteur. En effet, il n'est pas 

mentionne dans nombre de publications, comme dans celles des maisons d'edition Diana, a 

Madrid, ou Bruguera, a Barcelone, ou encore dans celles de la collection Austral des editions 

Espasa-Calpe. Cette tendance change a partir des annees 1980 : les traducteurs commencent 

a sortir de l'anonymat et a acquerir une certaine renommee. II est a noter egalement qu'a 

partir de ces annees-la, la domination de 1'anglais sur les marches economiques et 

commerciaux internationaux influence le monde culturel. Ainsi, la litterature anglaise et 

americaine - par la traduction - occupe une place privilegiee en Espagne, comme ailleurs 

dans le monde (ed. Lafarga & Pegenaute, 2004). Comme l'indique Miguel Angel Vega, la 

traduction constitue plus de la moitie de la production litteraire espagnole des dernieres 

annees et donne ainsi le ton au milieu intellectuel. 

Ce panorama certes tres global de la situation de 1'edition et de la traduction sous la dictature 

et en democratic permet de mieux contextualiser les traductions retenues pour ce travail. 
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3.2.1 La traduction pendant la dictature 

3.2.1.1 Bonifacio del Carril: Biographie du traducteur 

Bonifacio del Carril est ne a Buenos Aires en 1911 et est decede dans la meme ville en 1994. 

Titulaire d'un doctorat en droit de l'Universite de Buenos Aires, il a mene une carriere a la 

fois politique et litteraire. II a ete sous-secretaire du ministere de l'lnterieur de l'Argentine en 

1944, ministre des Relations externes en 1962 et ambassadeur extraordinaire pour les 

Nations Unies en 1965 dans le cadre du debat sur les lies Malouines, tenu entre les 

gouvernements argentin et britannique - debat qui a abouti a une decision representant un 

triomphe diplomatique pour l'Argentine. II a aussi ete membre de l'Academie nationale 

d'Histoire et trois fois president de l'Academie nationale des Beaux-Arts de l'Argentine. II 

n'a pas hesite a faire connaitre ses idees politiques et culturelles, notamment concernant le 

systeme de ballottage electoral et la duree du mandat presidentiel ainsi que la loi sur la libre 

circulation des biens culturels. 

Collaborateur assidu de La Nation - vieux quotidien argentin cree en 1870 et connu pour ses 

vues liberates en matiere d'economie et conservatives en matiere de politique - , il a publie 

plus de 300 articles ainsi que de nombreux livres et de nombreuses brochures sur la 

politique, l'histoire, Part et l'iconographie de l'Argentine, dont: Buenos Aires frente alpais 

(1944), Los Mendoza (1954), La expedition Malaspina en los mares americanos del Sur 

(1961), Monumenta Iconographica: Paisajes, ciudades, tipos, usos y costumbres de la 

Argentina 1536-1860 (1964), Iconografia del general San Martin (1971), Iconografia de 

Buenos Aires (1982), La cuestion de las Malvinas (1982), Los indios en la Argentina (1992) 

et El gaucho (1993). II a ete, pendant plus de 40 ans, l'editeur des oeuvres completes de 

Jorge Luis Borges et d'Adolfo Bioy Casares pour les Editions Emece. II n'a traduit en 

47 



Chapitre 3 : Traduction espagnole de L'Eitranger 

espagnol que Le Petit Prince d'Antoine de Saint-Exupery et L Etranger d'Albert Camus, 

deux romans qui, malgre leur brievete, representent des ouvrages phares de la litterature 

fran9aise du 20e siecle. 

3.2.1.2 Premiere traduction de 1949 et traduction revisee de 1958 

Comme nous l'avons vu, la traduction espagnole initiale de L 'Etranger a ete publiee par les 

editions argentines Emece en 1949. Elle portait pour titre : El Extranjero. 

Fondees en 1939 par Mariano Medina del Rio, espagnol exile en Argentine a la fin de la 

guerre civile, les Editions Emece avaient au depart pour mission de publier des livres ecrits 

en galicien ou portant sur la region de la Galice. Toutefois, la creation de la Bibliotheque 

Emece des ceuvres universelles permit d'etendre le champ de publication de la maison 

d'edition et de s'interesser a d'autres sujets ainsi qu'a des auteurs d'autres regions, dont 

notamment Antoine de Saint-Exupery — Le Petit Prince (livre le plus vendu par la maison 

d'edition) — et Jorge Luis Borges. 

Aujourd'hui, Emece publie des livres touchant une variete de sujets, dont l'art, la culture, 

l'histoire, la politique, l'economie, la religion, 1'anthropologic, la gastronomie et la 

psychologic La maison publie egalement de la litterature pour enfants, des biographies et 

des memoires ainsi que les oeuvres completes de divers auteurs. Elle a notamment publie 

l'ensemble des ouvrages de Bonifacio del Carril - ses oeuvres originates comme ses 

traductions.46 

Cette particularity est interessante puisque de nos jours cette pratique est generalement evitee pour empecher 
les conflits d'interet. 
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La publication de la traduction espagnole des Ides de Mars de Thornton Wilder, en 1949, et 

celle de L 'Etranger d'Albert Camus, la meme annee, marque le lancement de la collection 

des grands romanciers {Grandes Novelistas), collection qui existe encore aujourd'hui et dans 

laquelle on retrouve des auteurs classiques comme Kafka, Faulkner, Mauriac, Hemingway et 

Graham Greene ainsi que des auteurs de fiction modernes comme Stephen King, 

John Le Carre, Tom Clancy, Ken Follett, Arthur C. Clarke, Mary Higgins Clark, 

Wilbur Smith et Sidney Sheldon. 

En 1989, les Editions Emece ont cree la filiale espagnole Salamandra et, depuis 2002, elles 

font partie du groupe Planeta, la plus grande entreprise de communication et de publication 

d'Espagne. Leader dans la publication espagnole, catalane et portugaise, le groupe Planeta, 

par 1'intermediate des nombreuses maisons d'edition qu'il chapeaute, compte la plus grande 

collection d'auteurs nationaux et internationaux publies en langue espagnole. 

Nous avons vu qu'en 1957, 1'attribution du prix Nobel de litterature a Albert Camus 

« oblige » le gouvernement espagnol a revoir sa position sur la censure des ceuvres de 

l'auteur. Par consequent, L'Etranger repasse entre les mains de censeurs qui en font une 

nouvelle evaluation. lis decident d'autoriser la publication de la version revisee de la 

traduction de Bonifacio del Carril. Celle-ci est publiee en Espagne par les Editions Cid, en 

1958, sous le meme titre que la traduction initiale. 

Comme je l'ai deja signale, mes nombreuses recherches sur cette maison d'edition, dont des 

recherches sur Internet et aupres des Editions Taurus, qui auraient vraisemblablement rachete 

les Editions Cid, ainsi qu'aupres des Archives nationales d'Espagne, n'ont rien donne : il 
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semblerait que les Editions Cid aient disparu sans laisser de trace. Mes requetes aupres des 

Editions Taurus et des Archives nationales d'Espagne sont restees sans reponse. 

Quoi qu'il en soit, la version de L 'Etranger de 1958 est particulierement interessante, car elle 

marque la levee de la censure imposee par le gouvernement franquiste. II s'agit egalement de 

la seule edition espagnole a etre precedee d'un prologue - un prologue qui permet de cadrer 

l'oeuvre par rapport a la censure dont elle a fait l'objet en 1949 et justifie l'autorisation de 

publication, comme je Pexpliquerai un peu plus loin. 

En outre, en examinant ces deux versions de la traduction de Bonifacio del Carril, il sera 

interessant de voir quels types de changements ont ete apportes entre la traduction initiale de 

1949 et la traduction revisee de 1958, et de tenter de determiner pourquoi. 

3.2.2 La traduction en democratic 

3.2.2.1 Jose Angel Valente : Biographie du traducteur 

Considere par bon nombre de ses pairs et de critiques litteraires comme le plus grand poete et 

essayiste espagnol de Papres-guerre, Jose Angel Valente est ne en 1929 a Orense, en 

Espagne, et est decede en 2000 a Geneve, en Suisse. II a publie de nombreuses critiques et 

traductions ainsi que plus de 20 recueils de poesie. II a traduit de nombreux poemes de 

l'allemand et du francais ainsi que quelques romans, dont L 'Etranger d'Albert Camus dans 

les annees 1990. II a lui-meme ete traduit dans plusieurs langues, dont l'anglais, le francais, 

Pitalien et l'allemand. 

Diplome en droit de PUniversite de Saint-Jacques-de-Compostelle et en philologie romane 

de PUniversite de Madrid, Jose Angel Valente a poursuivi ses etudes a PUniversite d'Oxford 
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ou il a egalement enseigne la philologie espagnole avant de s' installer a Geneve ou il a 

travaille comme traducteur aux Nations Unies, de 1958 a 1980. Entre 1982 et 1985, il a 

dirige la Section de traduction espagnole de l'UNESCO, a Paris. 

Les premiers poemes de Valente sont caracterises par des vers simples et une representation 

objective de la realite, mais son style a evolue avec le temps et il est devenu plus complexe et 

allusif. La memoria y los signos (1966), par exemple, traite en partie de la guerre civile 

espagnole et contient de nombreuses references biographiques et historiques. Deux de ses 

recueils, Poemas a Ldzaro (1960) et Tres lecciones de tinieblas (1980), lui ont valu de 

remporter le prix de la critique litteraire en Espagne. II a egalement ecrit deux recueils 

d'essais et des livres d'art. Le gouvernement espagnol l'a accuse de faire des allusions 

offensantes au regime franquiste dans son essai intitule El uniforme del general, ce qui lui a 

valu de devoir passer devant le Conseil de guerre en 1972 ou il a ete acuse d'outrage au 

tribunal.47 II a recu le prix de la Fondation Pablo Iglesias en 1984, le prix national de 

litterature en 1993, et le prix de poesie ibero-americain de la Reine Sofia en 1998. 

Inspiree par des tendances philosophiques, culturelles et historiques, la poesie de 

Jose Angel Valente traite de l'exil, de la mort, de la pauvrete en Espagne, de l'apres-guerre, 

du desir de fuir un present et une histoire marques par l'injustice ainsi que de l'esprit 

materialiste de la societe postmoderne et postindustrielle. 

Avant qu'une personne soit reconnue coupable d'outrage au tribunal, celle-ci recoit une ordonnance 
l'enjoignant, entre autres, de comparaftre devant un juge a la date, a I'heure et au lieu precises. Or, Valente 
habitait a Geneve quand il a recu cette ordonnance. Ne vivant plus en Espagne, il n'a pas comparu devant la 
Cour et, par consequent, a ete acuse d'outrage au tribunal. 
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3.2.2.2 Nouvelle traduction de 1999 

Compte tenu du nombre d'annees qui se sont ecoulees entre la traduction espagnole initiale 

de L'Etranger - y compris sa revision - et la retraduction de l'oeuvre, ainsi que des 

changements politiques survenus en Espagne durant cette periode, il sera intefessant de 

comparer la traduction de Bonifacio del Carril et celle de Jose Angel Valente dans l'optique 

de la fonction de la traduction - notamment en ce qui concerne la retraduction. C'est 

pourquoi j 'ai retenu pour cette etude la traduction de Jose Angel Valente effectuee en 1999 et 

parue chez Alianza Editorial sous le titre de El Extranjero. 

Cette maison d'edition a ete fondee a Madrid, en 1966, dans le but de publier les travaux de 

grands intellectuels et ecrivains. Ainsi, Alianza a publie de grands auteurs comme Camus, 

Borges, Saint-Exupery, Proust, Garcia Lorca et Kafka. Aujourd'hui, par 1'intermediaire de 

ses diverses collections, Alianza publie, en plus des classiques de la litterature, des ouvrages 

scolaires et des livres sur la musique, l'art, la science, la sante, les sports, la gastronomie et la 

vie quotidienne. Ainsi, ses publications s'adressent a toutes sortes de lecteurs, de ceux qui 

s'interessent a la litterature a ceux qui cherchent des monographies specialises. 

II sera entre autres interessant de constater les differences qui existent entre la traduction de 

Jose Angel Valente et celle de Bonifacio del Carril. Que « disent » ces traductions? Leur 

style est-il categoriquement different? En quoi la traduction de Jose Angel Valente se 

demarque de celle de Bonifacio del Carril compte tenu des differents contextes dans lesquels 

elles ont chacune ete realisees? Comment representent-elles le texte de Camus? Par 

/^presenter, j'entends le fait de « presenter de nouveau » - la traduction de Bonifacio del 

Carril correspondant a une premiere presentation du texte de Camus, et celle de 
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Jose Angel Valente correspondant a une deuxieme - , d'ou l'interet d'etudier la notion de 

retraduction. 

3.3 Presentation des extraits a I'etude et du paratexte 

3.3.1 Justification du choix des extraits a I'etude 

Dans le cadre de cette etude, j 'ai choisi d'examiner des extraits de L'Etranger et d'en 

analyser certaines particularites dans les traductions qui en ont ete faites. J'ai choisi de 

retenir la premiere edition de l'ceuvre originale ainsi que la premiere edition de chacune des 

traductions - quitte a utiliser une reimpression de la premiere edition quand je n'ai pu me 

procurer la copie originale de la premiere edition. J'ai fait ce choix afin de baser mon analyse 

sur des exemplaires des differents ouvrages qui se trouvent tous sur un meme pied d'egalite 

du point de vue editorial, c'est-a-dire qui correspondent tous a la version initiale de chacun 

des textes, soit a la premiere presentation du texte aupres du public dans chacun des cas, et 

ne risquent done pas d'avoir subi des modifications comme e'est parfois le cas apres une 

premiere publication. 

Bien que court, il est impossible de regarder tous les aspects du roman dans le cadre de cette 

these. L'etude de L 'Etranger pourrait se faire en fonction de deux approches : l'examen de la 

question de la morale ou celui des passages cles. Pour ma part, j 'ai choisi de m'interesser aux 

passages qui, selon moi, correspondent aux moments cles du roman, des passages cruciaux 

qui en sous-tendent toute la frame narrative. Les extraits que j 'ai retenus ne sont pas 

necessairement longs, mais il s'agit de passages qui ne pourraient pas etre retires du roman, 

car ils creent des liens essentiels entre les differents episodes de l'histoire — notamment par la 

reference constante a la lumiere et a la chaleur du soleil. Les passages choisis assurent 
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revolution de l'histoire en la menant dans une direction bien precise, celle du jugement et de 

la condamnation d'un homme en raison de son rapport a la realite et de son comportement 

« immoral » aux yeux de la societe. En effet, Meursault ne reagit pas aux evenements 

bouleversants de la vie d'une maniere attendue : il n'exprime pas les sentiments juges par la 

societe comme etant appropries aux situations qu'il vit, a savoir le chagrin d'avoir perdu sa 

mere ou le regret d'avoir tue un homme. 

Bien qu'il ait aussi ete interessant de se pencher sur tous les passages du roman ayant trait a 

la morale et a Dieu, j 'ai choisi d'analyser les passages centraux du roman et, pour ce faire, de 

suivre la trame narrative. II est vrai que le regime franquiste entretenait des liens tres forts 

avec l'Eglise catholique et que c'est dans ce contexte sociopolitique que la traduction de 

L'Etranger a ete presentee au public espagnol. Le lien censure-morale se fait alors 

naturellement si Ton pense a tous les elements du roman qui peuvent aller a l'encontre des 

valeurs catholiques ou politiques de la societe de l'epoque. Toutefois, je crois que 1'etude de 

la question de la morale pourrait faire l'objet d'un travail d'approfondissement de cette these 

- dans le cadre d'une these de doctorat, par exemple. 

3.3.2 Extra its choisis 

Les extraits choisis correspondent aux cinq episodes cles du roman, a savoir : la mort de la 

mere de Meursault, le meurtre de l'Arabe, le proces de Meursault, la rencontre avec 

l'aumonier et les dernieres reflexions de Meursault avant son execution. 
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3.3.2.1 La mort de la mere de Meursault 

La mort de la mere de Meursault est Tun des themes centraux de L 'Etranger, car il sous-tend 

tous les episodes marquants du roman. Par exemple, les circonstances de la mort de la mere 

et du meurtre de l'Arabe sont mises en parallele par l'allusion a la chaleur et a la lumiere du 

soleil. La mort de la mere de Meursault et le proces de ce dernier sont egalement mis en 

parallele par le fait qu'assis face aux pensionnaires de « l'asile de vieillards »48 venus veiller 

sa mere avec lui, Meursault a l'impression d'etre juge par eux, comme c'est reellement le cas 

plus tard devant la cour. Dans ses dernieres reflexions, Meursault lui-meme fait le 

rapprochement entre la mort de sa mere et sa mort imminente. Par consequent, la mort de la 

mere de Meursault qui ouvre le roman represente un theme central pour cette etude. J'ai done 

choisi les trois extraits suivants : l'annonce de la mort de la mere de Meursault par 

telegramme, la veillee de la defunte et le convoi de l'enterrement. 

Des les premieres lignes du roman, le lecteur apprend la mort de la mere de Meursault. 

Meursault rapporte cette annonce en peu de mots, ce qui donne une impression 

d'indifference - un type de narration qui, par la-meme, etablit le ton du roman. De plus, 

l'incipit n'offre aucune indication du moment anterieur a l'histoire : le lecteur est propulse 

dans le monde de Meursault des le debut du roman. 

! La mort de ia mere de Meursault:: Annonce'.£ar.tejegramme 
j p. 94 j Aujourd hui, maman est morte. Ou peut-etre hier, je ne sais pas. J'ai recu un j 
! ! telegramme de l'asile. «Mere decedee. Enterrement demain. Sentiments j 
! ] distingues. »Celane veutrien dire. C'etait peut-etre hier. j 

48 Camus, Albert, L 'Etranger, Paris : Editions Gallimard, 1942, p. 9. 
49 Les pages indiquees dans les tableaux presentant les extraits retenus pour 1'etude correspondent a la reference 
bibliographique suivante : Camus, Albert, L 'Etranger, Paris : Editions Gallimard, 1942. 
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En apprenant le deces de sa mere, Meursault se rend a la maison de retraite ou elle residait. 

Sur place, il est mene dans la salle ou se trouve le corps, mais il refuse de le voir. Durant la 

veillee funebre, les amis de sa mere s'installent autour du cercueil et pleurent alors que 

Meursault reste silencieux. II ne montre aucune emotion et a 1'impression que ces 

« vieillards »50 sont la pour le juger. 

L..!r.®..?!r!9.r .̂.̂ .®.J.̂ ..![r?®r®..̂ .®..!^®Hrjs.̂ u^ '. *-a v e i l l e e f u n e b r e 
I p. 18-19 j C'est a ce moment que les amis de maman sont entres. lis etaient en tout une I 
j j dizaine, et ils glissaient en silence dans cette lumiere aveuglante. lis se sont assis i 
j j sans qu'aucune chaise ne grincat. Je les voyais comme je n'ai jamais vu personne et ] 
I ! pas un detail de leurs visages ou de leurs habits ne m'echappait. Pourtant je ne les i 
j j entendais pas et j'avais peine a croire a leur realite. [...] Lorsqu'ils se sont assis, la j 
j | plupart m'ont regarde et ont hoche la tete avec gene, les levres toutes mangees par j 
j ! leur bouche sans dents, sans que je puisse savoir s'ils me saluaient ou s'il s'agissait I 
! j d'un tic. Je crois plutot qu'ils me saluaient. C'est a ce moment que je me suis j 
j j apercu qu'ils etaient tous assis en face de moi a dodeliner de la tete, autour du j 
j j concierge. J'ai eu un moment l'impression ridicule qu'ils etaient la pour me juger. j 

Le jour de l'enterrement, Meursault suit le cortege funebre pour se rendre a l'eglise du 

village, situee a trois quarts d'heure de marche de la maison de retraite. Pour lui, les 

evenements de la journee defilent comme dans un reve et il en garde peu de souvenirs, si ce 

n'est la force du soleil qui plombe et la chaleur insoutenable - la brulure du soleil etant un 

theme qui revient a chaque moment fort du roman comme un leitmotiv. 

LldLrP.ortdeJajii^ 
! p. 27-28 I II me semblait que le convoi marchait un peu plus vite. Autour de moi c'etait j 
j j toujours la meme campagne lumineuse gorgee de soleil. L'eclat du ciel etait j 
I ! insoutenable. I 

Camus, Albert, L 'Etranger, Paris : Editions Gallimard, 1942, p. 20. 
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3.3.2.2 Le meurtre de I'Arabe 

Le meurtre de I'Arabe correspond a l'episode central du roman. En effet, cette action definit 

Meursault aux yeux de la societe et bouleverse completement le cours de sa vie. C'est 

pourquoi les episodes cles de cet evenement sont a retenir. 

Un dimanche ou la chaleur est insoutenable, Meursault et son ami Raymond se rendent a la 

plage chez leur ami Masson. Alors qu'ils se promenent sur la plage en apparence deserte, ils 

rencontrent deux Arabes, dont celui qui a ete l'amant de la femme de Raymond. Les deux 

groupes se rapprochent et Raymond frappe « son type »51, Masson frappe l'autre Arabe, mais 

le premier sort un couteau et blesse Raymond. Les adversaires se separent et Raymond va se 

faire soigner. A son retour, Raymond regagne la plage, malgre l'inquietude de Meursault, qui 

decide de le suivre en direction d'une source pres de laquelle se trouvent les deux Arabes. 

Raymond, excite, cherche a provoquer « son » Arabe, mais Meursault l'oblige a lui remettre 

son revolver pour eviter le pire. Au moment ou tout peut basculer, les Arabes se derobent. 

Les deux amis repartent, mais Meursault qui n'a pas envie de rentrer, repart sur la plage. 

| Le meurtre de I'Arabe : La brulure du soieil 
| p. 86-87 ] J'ai pense que je n'avais qu'un demi-tour a faire et ce serait fini. Mais toute une j 
I I plage vibrante de soieil se pressait derriere moi. I 

I p. 87 I C'etait le meme soieil que le jour ou j'avais enterre maman et, comme alors, le ! 
j ! front surtout me faisait mal et toutes ses veines battaient ensemble sous la peau. A I 
j j cause de cette brulure que je ne pouvais plus supporter, j'ai fait un mouvement en j 
j j avant. j 

I Le meurtre de I'Arabe : Le mouvement declencheur 
i p. 87 i Je savais que c'etait stupide, que je ne me debarrasserais pas du soieil en me j 
! | deplacant d'un pas. Mais j'ai fait un pas, un seul pas en avant. Et cette fois, sans se I 
] i soulever, I'Arabe a tire son couteau qu'il m'a presente dans le soieil. ! 

51 ibid, p. 87. 
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\ Le meurtre de I'Arabe : Le meurtre 
I p. 88 | C'est alors que tout a vacille. La mer a charrie un souffle epais et ardent. II m'a I 
| | semble que le ciel s'ouvrait sur toute son etendue pour laisser pleuvoir du feu. Tout j 
I I mon etre s'est tendu et j'ai crispe ma main sur le revolver. La gachette a cede, j'ai I 
! ! touche le ventre poli de la crosse et c'est la, dans le bruit a la fois sec et j 
| j assourdissant que tout a commence. J'ai secoue la sueur et le soleil. J'ai compris j 

I que j'avais detruit l'equilibre du jour, le silence exceptionnel d'une plage ou j'avais I 
j | ete heureux. Alors, j'ai tire encore quatre fois sur un corps inerte ou les balles j 
I j s'enfon9aient sans qu'il y pariit. Et c'etait comme quatre coups brefs que je frappais I 
j j sur la porte du malheur. j 

3.3.2.3 Le proces de Meursault 

A la suite du meurtre de I'Arabe, Meursault est arrete et subit plusieurs interrogatoires au 

commissariat, puis chez le juge destruction. On le questionne sur sa mere et les sentiments 

qu'il avait pour elle. Le juge souhaite comprendre pourquoi Meursault a attendu entre le 

premier coup de feu et les quatre suivants, mais Meursault n'a pas d'explication a dormer. II 

reste muet et ne manifeste aucun regret. 

Lk®..p.r9.9.®?...i?'®„ 
; p. 97 j Toujours sans logique apparente, le juge m'a alors demande si j'avais tire les cinq j 
j I coups de revolver a la suite. J'ai reflechi et precise que j'avais tire une seule fois j 
I I d'abord et, apres quelques secondes, les quatre autres coups. « Pourquoi avez-vous j 
j | attendu entre le premier et le second coup? » dit-il alors. Une fois de plus, j'ai revu I 
j | la plage rouge et j'ai senti sur mon front la brulure du soleil. Mais cette fois, je n'ai j 
j | rien repondu. I 

| p. 98 I « Pourquoi, pourquoi avez-vous tire sur un corps a terre? » La encore, je n'ai pas su j 
| j repondre. Le juge a passe ses mains sur son front et a repete sa question d'une voix j 
| j un peu alteree : « Pourquoi? II faut que vous me le disiez. Pourquoi? » Je me taisais ] 
I j toujours. | 

Le president du tribunal interroge Meursault sur sa mere et sur le meurtre de I'Arabe. Les 

temoins defilent les uns apres les autres et le tribunal apprend que Meursault n'a pas pleure a 

l'enterrement de sa mere et qu'il a refuse de la voir une derniere fois. Meursault est accuse 
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d'avoir commis un crime crapuleux et de ne montrer aucun regret. Son avocat plaide des 

circonstances attenuantes et vante ses qualites morales. 

Le proces de Meursault: (.'accusation 
p. 136-137 « Enfin, est-il accuse d'avoir enterre sa mere ou d'avoir tue un homme? » Le public 

a ri. Mais le procureur s'est redresse encore, s'est drape dans sa robe et a declare 
qu'il fallait avoir l'ingenuite de l'honorable defenseur pour ne pas sentir qu'il y 
avait entre ces deux ordres de faits une relation profonde, pathetique, essentielle. 
« Oui, s'est-il eerie avec force, j'accuse cet homme d'avoir enterre une mere avec 
un cceur de criminel. » 

Moi j'ecoutais et j'entendais qu'on me jugeait intelligent. Mais je ne comprenais 
pas bien comment les qualites d'un homme ordinaire pouvaient devenir des charges 
ecrasantes contre un coupable. Du moins, e'etait cela qui me frappait et je n'ai plus 
ecoute le procureur jusqu'au moment ou je l'ai entendu dire : « A-t-il seulement 
exprime des regrets? Jamais, messieurs. Pas une seule fois au cours de l'instruction 
cet homme n'a paru emu de son abominable forfait. » 

Pendant les deliberations, 1'avocat de Meursault se montre confiant et croit en un verdict 

favorable. La seance reprend apres une longue attente, mais en entrant dans la salle, 

Meursault remarque aussitot le silence et sent que quelque chose a change. Enfin, le 

president du tribunal donne lecture de la condamnation. 

Le proces de Meursault: Le verdict 
p. 151 j Quand la sonnerie a encore retenti, que la porte du box s'est ouverte, e'est le silence 

I de la salle qui est monte vers moi, le silence, et cette singuliere sensation que j 'ai 
I eue lorsque j 'ai constate que le jeune journaliste avait detourne ses yeux. Je n'ai pas 
I regarde du cote de Marie. Je n'en ai pas eu le temps parce que le president m'a dit 
! dans une forme bizarre que j'aurai la tete tranchee sur une place publique au nom 
I du peuple francais. II m'a semble alors reconnaitre le sentiment que je lisais sur 
! tous les visages. Je crois bien que e'etait de la consideration. 

3.3.2.4 La rencontre avec I'aumonier 

A Tissue du proces, Meursault est emprisonne en attendant son execution. En prison, il 

reflechit seul a sa vie et refuse de voir l'aumonier. Toutefois, apres trois visites refusees, 
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l'aumonier penetre finalement dans la cellule de Meursault et la conversation s'engage entre 

les deux hommes. Les paroles de douceur et d'espoir de l'aumonier mettent Meursault hors 

de lui. L'aumonier insiste pour que Meursault se repente, mais celui-ci lui repond qu'il ne sait 

pas ce qu'est le peche. En le quittant, l'aumonier indique a Meursault son intention de prier 

pour lui. Meursault se precipite alors sur l'aumonier, le saisit au collet et l'insulte. 

l . .L?...c®.n!?.9.n^ 
j p. 163 j « Pourquoi, m'a-t-il dit, refusez-vous mes visites? » J'ai repondu que je ne croyais I 

I pas en Dieu. I 

I p. 163-164 j Je lui ai explique que je n'etais pas desespere. J'avais seulement peur, c'etait bien I 
j j naturel. « Dieu vous aiderait alors, a-t-il remarque. Tous ceux que j 'ai connus dans j 
j | votre cas se retournaient vers lui. » J'ai reconnu que c'etait leur droit. Cela prouvait I 
j j aussi qu'ils en avaient le temps. Quant a moi, je ne voulais pas qu'on m'aidat et j 
| | justement le temps me manquait pour m'interesser a ce qui ne m'interessait pas. j 

| p. 164 j [S]'il me parlait ainsi ce n'etait pas parce que j'etais condamne a mort; a son avis, j 
j nous etions tous condamnes a mort. Mais je l'ai interrompu en lui disant que ce j 
j n'etait pas la meme chose et que, d'ailleurs, ce ne pouvait etre, en aucun cas, une j 
| consolation. « Certes, a-t-il approuve. Mais vous mourrez plus tard si vous ne ] 

I I mourez pas aujourd'hui. La meme question se posera alors. Comment aborderez- i 
] | vous cette terrible epreuve? » J'ai repondu que je l'aborderais exactement comme je j 
j | l'abordais en ce moment. j 

j p. 165-166 | II me disait sa certitude que mon pourvoi serait accepte, mais je portais le poids j 
j I d'un peche dont il fallait me debarrasser. Selon lui, la justice des hommes n'etaient j 
j ! rien et la justice de Dieu tout. J'ai remarque que c'etait la premiere qui m'avait j 
j i condamne. II m'a repondu qu'elle n'avait pas, pour autant, lave mon peche. Je lui ai j 
I ! dit que je ne savais pas ce qu'etait un peche. On m'avait seulement appris que I 
j | j'etais un coupable. J'etais coupable, je payais, on ne pouvait rien me demander de j 
I j plus. j 

! p. 168-169 | Alors, je ne sais pas pourquoi, il y a quelque chose qui a creve en moi. Je me suis j 
I j mis a crier a plein gosier et je l'ai insulte et je lui ai dit de ne pas prier. Je l'avais j 
| | pris par le collet de sa soutane. Je deversais sur lui tout le fond de mon cceur avec j 
I I des bondissements meles dejoie et decolere. j 
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3.3.2.5 Les dernieres reflexions de Meursault 

Apres le depart de l'aumonier, Meursault retrouve le calme. II se met a penser a sa mere et a 

la facon dont elle devait se sentir aux portes de la mort. II realise alors qu'il a ete heureux, 

qu'il Test encore et que c'est tout ce qui compte. En paix avec le monde et avec lui-meme, il 

parvient done a accepter le role que la societe lui fera jouer le jour de son execution. 

j p. 171-172 j Si pres de la mort, maman devait s'y sentir liberee et prete a tout revivre. Personne, I 
I I personne n'avait le droit de pleurer sur elle. Et moi aussi, je me suis senti pret a tout j 
I I revivre. Comme si cette grande colere m'avait purge du mal, vide d'espoir, devant I 
j ] cette nuit chargee de signes et d'etoiles, je m'ouvrais pour la premiere fois a la j 
! I tendre indifference du monde. De 1'eprouver si pareil a moi, si fraternel enfin, j'ai j 
j j senti que j'avais ete heureux, et que je l'etais encore. Pour que tout soit consomme, j 
I I pour que je me sente moins seul, il me restait a souhaiter qu'il y ait beaucoup de I 
! j spectateurs le jour demon execution et qu'ils m'accueillent avec des crisdehaine. j 

3.3.3 Paratexte 

Selon Gerard Genette, le paratexte accompagne, renforce, entoure et prolonge le texte 

litteraire « pour le presenter, au sens habituel de ce verbe, mais aussi en son sens le plus 

fort: pour le rendre present, pour assurer sa presence au monde, sa "reception" et sa 

consommation sous la forme [...] d'un livre. »52 Representant le « discours du monde sur le 

texte »53, le paratexte joue un role important dans la presentation du texte, car il sert a le 

cadrer. 

Genette, Gerard, Seiiils, Paris : Editions du Seuil, 1987, p. 7. 
ibid, p. 8. 
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Dans cette these, je ne porterai mon regard que sur l'etude du peritexte, bien qu'il soit 

evident que l'etude de l'epitexte soit egalement interessante. Toutefois, je souhaite limiter 

ma recherche, car les rapports de censure de Pceuvre m'apparaissent ici les seuls essentiels a 

la realisation de ce travail. En outre, l'etude de l'epitexte pourrait facilement faire Pobjet 

d'une etude distincte et, etant donne qu'il s'agit ici d'une these de maitrise et non de 

doctorat, cette restriction parait acceptable. Par consequent, je me contenterai de donner un 

bref apercu du peritexte entourant la version originale de L Etranger ainsi que les editions 

espagnoles de 1949, de 1958 et de 1999 de maniere a mieux les situer dans leur contexte. 

Gerard Genette definit le peritexte comme une categorie d'elements situes « autour du texte, 

dans l'espace du meme volume, comme le titre ou la preface, et parfois insere[s] dans les 

interstices du texte, comme les titres de chapitres ou certaines notes ».55 II existe une 

distinction entre le peritexte editorial et le peritexte liminaire. Le peritexte editorial regroupe 

tous les elements du paratexte qui relevent de 1'edition, tels que la couverture, la quatrieme 

de couverture, le dos de couverture ainsi que les pages interieures indiquant le titre de 

l'ouvrage, le numero de tirage, l'editeur, l'imprimeur, le nom de l'auteur, du prefacier et du 

traducteur, au besoin, etc. Pour sa part, le peritexte liminaire comprend la preface, la 

postface, les notes, etc. 

3.3.3.1 Couverture de la version originale 

La version originale de L 'Etranger est tres sobre. Le livre porte la couverture classique de la 

collection NRF des Editions Gallimard - couverture blanche a filets rouge et noir sur 

54 Selon Gerard Genette, l'epitexte correspond a « tout element paratextuel qui ne se trouve pas materiellement 
annexe au texte dans le meme volume, mais qui circule en quelque sorte a Pair libre dans un espace physique et 
social virtuellement illimite » comme les interviews, les correspondances, les critiques litteraires, etc. (p. 316). 
55 ibid, p. 10. 
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laquelle n'apparaissent que le nom de l'auteur, de la collection et de l'editeur et, sous le titre 

de l'oeuvre, le mot « roman ». Comme je Fai precise precedemment, pour ce travail, je me 

suis servie de Fedition originale de l'oeuvre, laquelle date de 1942. Toutefois, comme je n'ai 

pas pu me procurer une copie de Fedition de 1942, je me suis servie d'une reimpression de 

1961, laquelle presente, en quatrieme de couverture, une liste des oeuvres d'Albert Camus et, 

a Finterieur du livre, la page de titre habituelle, la meme liste d'oeuvres qu'au dos du livre et 

une mention sur le tirage limite de l'oeuvre. Bien qu'il s'agisse d'une reimpression, le texte 

de 1961 est identique a celui de 1942. 

3.3.3.2 Couvertures des traductions 

Toutes les editions espagnoles retenues de L'Etranger sont des livres de poche de petit 

format. Les editions espagnoles de 1949 et de 1958 sont, comme la version originale, plutot 

classiques. L'edition de 1949 porte une couverture jaune et marron. Au haut est inscrit en 

caracteres gras et en italique le nom de la collection dans laquelle le livre a ete publie : 

Grandes novelistas. La publication de L Etranger d'Albert Camus marque le lancement de 

cette collection dont sont chargees Jorge Luis Borges et Adolfo Bioy Casares, ce qui 

temoigne du statut accorde a L Etranger et a Camus - particulierement compte tenu de la 

grande notoriete dont jouit Jorge Luis Borges en Argentine et ailleurs dans le monde. Au 

centre de la couverture de cette edition se trouve le nom de l'auteur et le titre espagnol de 

l'oeuvre. Le nom de la maison d'edition et celui de la ville de publication apparaissent en 

petits caracteres tout en bas. La quatrieme de couverture est vide, mis a part le prix de vente 

de Fouvrage. Sur le rabat de la couverture sont imprimees une courte reflexion sur Fetat de 

la litterature au milieu du 20e siecle, une courte biographie et bibliographic d'Albert Camus, 

un resume de l'oeuvre et une liste d'autres ouvrages parus dans la collection Grandes 
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novelistas. A l'interieur du livre se trouve la page de titre habituelle accompagnee des 

renseignements sur l'edition, l'impression, le numero de depot de la traduction, le titre 

original de Poeuvre et le nom du traducteur. 

Pour sa part, l'edition de 1958 porte une couverture orange et jaune sur laquelle 

n'apparaissent que le nom de l'auteur (en haut a gauche), le titre espagnol de Poeuvre (au 

centre) et le nom de la maison d'edition et de la collection (en petits caracteres en bas a 

droite). La quatrieme de couverture est vide. Sur le rabat de la couverture est imprime un 

resume de Poeuvre accompagne d'une tres courte reflexion sur Pabsurdite de la mort sans 

Dieu et d'une liste des ouvrages parus dans la meme collection. A l'interieur du livre se 

trouve la page de titre habituelle accompagnee de P information sur la collection et Pediteur, 

le titre original ainsi que le nom du traducteur et de l'auteur du prologue. 

L'edition espagnole de 1999 est celle qui se demarque le plus du point de vue paratextuel. 

Bien que pour ce travail j'aie utilise, comme dans le cas de la traduction de 

Bonifacio del Carril, la premiere edition de la traduction de Jose Angel Valente, je me suis 

servie d'une reimpression de 2006.56 La couverture de cette reimpression est illustree par une 

photo en noir et blanc des bains Padovani57 datant de 1936. On y trouve egalement le titre 

espagnol du roman, le nom de l'auteur et le nom de la maison d'edition ainsi que le titre de la 

collection. La quatrieme de couverture presente un resume du roman precede d'une courte 

analyse critique de Poeuvre par rapport aux valeurs du monde contemporain, suivie d'une 

56 Contrairement a la traduction de Bonifacio del Carril qui a subi des changements au fil de ses editions 
successives, la premiere edition de la traduction de Jose Angel Valente n'a pas change d'une reimpression a 
l'autre, comme me l'a confirme Alianza Editorial. 
57 Une plage pres d'Alger. 
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photo d'Albert Camus. A l'interieur du livre se trouvent la page de titre habituelle 

accompagnee de 1'information sur la collection, l'editeur et l'imprimeur, le titre original ainsi 

que le nom du traducteur. On y trouve egalement des renseignements sur les impressions 

precedentes de l'oeuvre, les references concernant Pillustration de la couverture, le 

numero ISBN, le numero de depot legal et un paragraphe sur la protection de l'ouvrage par la 

loi - des renseignements qui sont devenus obligatoires dans toutes les publications a partir de 

1967.58 

3.3.3.3 Prologue de la traduction de 1958 

Les trois editions espagnoles retenues, tout comme la version originale, ne sont pas 

accompagnees de peritexte liminaire, mis a part le prologue de l'edition de 1958. 

Gerard Genette explique que la preface (et, par extension, le prologue) est un « discours 

produit a propos du texte ».59 II s'agit d'un texte place en tete d'un livre qui peut etre de 

l'auteur (« preface auctoriale » ) ou d'une autre personne (« preface allographe » ) et qui 

sert a presenter le contenu du livre au lecteur. La preface a, entre autres, pour fonction 

d'assurer une « bonne » lecture du texte en indiquant pourquoi et comment le texte doit etre 

lu. Le prologue de l'edition de 1958 n'existe pas dans la premiere edition du livre. Elle 

s'adresse done a de nouveaux lecteurs (en l'occurrence ici au public d'Espagne) et consiste a 

« assumer »le texte originellement denie ou a repondre aux critiques. 

http://www.isbn.org/standards/home/isbn/intemational/history.asp, 8 juillet 2008. 
59 ibid, p. 150. 
60 ibid, p. 166. 
61 ibid, p. 166. 
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Ainsi, le prologue qui precede la traduction de 1958 correspond a une preface allographe 

ulterieure puisqu'elle a ete redigee par Maria Angeles Soler, et qu'elle ne parait que dans la 

deuxieme edition du livre. 

Ce prologue sert en quelque sorte a refuter la critique d'ordre ideologique - notamment 

d'ordre moral - qui avait ete faite lors de la premiere demande de publication en Espagne. II 

est d'ailleurs interessant de constater comment ce prologue vient detailler l'explication 

donnee dans le rapport justifiant le passage de la censure, comme s'il « repondait » au 

discours anterieur. En effet, comme nous l'avons vu precedemment, la premiere traduction 

de L 'Etrcinger a ete censuree en raison de son caractere « immoral », selon les criteres de 

censure imposes par le gouvernement franquiste. Or, 1'attribution du prix Nobel de litterature 

a Albert Camus a represente une bonne occasion de faire changer l'opinion des censeurs et la 

demande de publication en Espagne a finalement ete acceptee en 1958, un an apres 

P attribution du prix. 

Ce prologue permet, entre autres, d'expliquer la censure initiale du roman et de cadrer 

l'ceuvre dans le contexte dans lequel elle a ete ecrite - notamment un cadrage par rapport a la 

morale et a Dieu. Maria Angeles Soler y souligne en quoi L 'Etrcinger est representatif d'une 

periode transitoire dans la vie et dans les ceuvres de Camus. Elle explique comment Camus a 

ecrit ce roman alors que, atteint de tuberculose, il se trouvait confronte a la possibilite de 

mourir. Elle precise que, dans de telles circonstances, d'autres se tournent vers Dieu, mais 

que pour Camus il est absurde de s'appuyer sur un etre supreme pour resoudre un probleme. 

Selon lui, accepter Dieu revient a fuir la realite et, par consequent, est synonyme de lachete 
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et de mensonge. C'est pourquoi, face a la mort, il trouve plus logique de decouvrir 

l'absurdite que de decouvrir Dieu, et c'est ce qu'il tente de montrer a travers Meursault. 

En s'appuyant sur la distinction faite par Kierkegaard et Heidegger entre 1'esthetique et 

l'etique, Maria Angeles Soler explique le fondement philosophique de L 'Etranger. Selon la 

pensee philosophique, esthetique et ethique s'apparentent respectivement a l'amoralite62 et a 

la moralite.63 Se laissant porter par la vie, rhomme esthetique mene sa vie de facon 

inconsciente (amorale) alors que rhomme ethique, qui prend son destin en mains, mene sa 

vie de facon consciente (morale). II s'agit de deux facons differentes d'aborder la vie, mais 

l'une n'est pas plus condamnable que l'autre. Cette distinction permet toutefois de faire la 

difference entre l'homme et 1'animal. L'animal suit son instinct et reagit, par consequent, de 

facon determinee. Au contraire, l'homme, qui evolue dans un contexte social qui comporte 

par nature une structure morale, doit faire appel a son intelligence pour s' adapter a la realite 

afin de vivre libre et heureux. C'est cette distinction que L'Etranger cherche a montrer. Le 

Meursault de la premiere partie du roman est l'homme esthetique qui vit la vie comme elle se 

presente, de facon instinctive, sans avoir pleine conscience de ses actes. Au contraire, le 

Meursault de la deuxieme partie s'interroge sur la valeur de la vie et cherche a atteindre le 

bonheur. C'est ce qui permet a Maria Angeles Soler d'affirmer que le personnage passe de 

l'amoralite a la moralite et de justifier ainsi l'autorisation du livre. 

L'amoralite represente ce qui est moralement neutre et etranger au domaine de la moralite. 
fo La moralite est entendue ici au sens large d'attitude qui consiste a se comporter en fonction des mceurs, des 
habitudes et surtout des regies de conduite admises et pratiquees dans une societe donnee. 
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Pour illustrer cela, citons un passage du prologue : 

« Pero ya no podemos hablar del hombre amoral. Meursault ha entrado 

en el dmbito moral por primer a vez. Es ya un hombre etico y no estetico. 

Es ya el hombre de la existencia autentica. Ha elegido la existencia 

absurda, amoral, es cierto; pero la ha elegido: consciente y libremente. Y 

esta eleccion es ya un acto plenamente moral - aunque sea inmoral, esta 

es otra cuestion. En ellay por ella ha ingresado en el campo moral. 

El paso de la existencia inautentica a la existencia autentica se veriflca, 

segun Heidegger, a troves de la angustia. Paralelamente, en Meursault se 

verifica el trdnsito de la amor alidad a la mor alidad a traves del dolor y de 

la muerte. » 

En conclusion, en opposant la moralite a l'amoralite plutot qu'a l'immoralite65, 

Maria Angeles Soler aide a justifier la censure. L Etranger avait d'abord ete juge immoral, 

mais a partir du moment ou Ton envisage 1'histoire comme amorale plutot qu'immorale, on 

ne peut plus la considerer aussi critiquable par rapport a la question de l'ethique et de la 

morale. De plus, Maria Angeles Soler termine son prologue en soulignant que dans les 

oeuvres qui ont suivi L Etranger, Camus a commence a comprendre l'impossibilite de vivre 

de facon morale sans Dieu - d'ou la necessite de choisir entre vivre dans l'absurdite ou vivre 

avec Dieu, comme a du le faire Meursault. 

64 Angeles Soler, Maria, « Prologo », dans Camus, Albert, El Extranjero traduit par Bonifacio del Carril, 
Madrid : Cid, 1958, p. 20. 
65 L'immoralite est entendue ici comme un type d'attitude qui consiste a violer les principes de la morale etablie 
dans une societe donnee. 
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ILLUSTRATION ET INTERPRETATION DES EXTRAITS 
A L'ETUDE 

4.1 La nature de la traduction vue a travers I'analyse des extraits 
choisis 

4.1.1 Comparaison des traductions 

Le tableau suivant presente les differences entre les trois traductions des extraits a I'etude. En 

prenant la traduction initiale de 1949 comme point de depart, j 'ai indique les changements 

apportes dans les traductions subsequentes en caracteres gras et en rouge. Quand un mot, un 

groupe de mots ou un signe de ponctuation a ete supprime, la derniere lettre du mot 

precedent et la premiere lettre du mot suivant apparaissent en caracteres gras et en rouge de 

maniere a montrer l'endroit ou le texte a change. Le texte indique en caracteres gras, en 

italique et en rouge correspond aux differences (ajout ou faux-sens) entre la traduction et le 

texte original. Les references de pages qui accompagnent, dans le tableau, chacun des 

passages correspondent aux references bibliographiques des trois traductions, telles qu'elles 

apparaissent dans la bibliographie. 
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Chapitre 4 : Illustration et interpretation des extraits a I'etude 

4.1.2 Interpretation des differences entre les traductions 

Le tableau precedent permet clairement de voir les differences entre les trois traductions. 

Toutefois, avant d'analyser celles-ci, j'aimerais me pencher brievement sur la traduction du 

titre du roman, puisqu'il s'agit du premier contact du lecteur avec l'oeuvre. Le Petit Robert 

definit etranger comme une « personne dont la nationality n'est pas celle d'un pays donne 

(par rapport aux nationaux de ce meme pays) » et une « personne qui ne fait pas partie ou 

n'est pas consideree comme faisant partie d'une famille ou d'un groupe social donne, [une] 

personne avec laquelle on n'a rien de commun ». Sous sa forme adjectivale, notamment par 

l'emploi de l'expression etranger a, le terme a egalement le sens de « se tenir a l'ecart », « ne 

pas faire partie de quelque chose » ou « ne pas avoir de rapport avec quelque chose ». Le mot 

a done un champ semantique assez large et chacune de ses significations peut s'appliquer 

d'une maniere ou d'une autre au personnage de Meursault, qu'il s'agisse de son 

comportement par rapport a l'ensemble de la societe a laquelle il appartient ou de sa 

condition de pied-noir. Le Diccionario de la lengua espanola de la Academia Espanola 

definit extranjero comme une personne qui appartient a un autre pays ou en vient, definition 

qui correspond au premier sens de son equivalent francais. L'espagnol extrano, qui designe 

une personne ou une chose qui ne correspond pas a l'ensemble dont elle fait partie, couvre le 

deuxieme sens du francais etranger. 

Par consequent, en espagnol, le champ semantique du mot extranjero ou du mot extrano est 

plus restreint que celui du francais etranger. Le mot francais couvre a lui seul la definition 

des deux termes espagnols. Bonifacio del Carril et Jose Angel Valente ont done ete forces de 

faire un choix pour traduire le titre de l'oeuvre, optant pour El Extranjero au risque de laisser 

tomber une partie de la signification du mot francais et de produire un titre moins charge de 
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sens que 1'original. D'ailleurs, le fait que Federico Carlos Sainz de Robles ait intitule sa 

traduction El Extrano (Mexique, 1960) illustre la difficulte de reproduire tous les sens du 

mot francais par un seul mot en espagnol. Le meme probleme s'est pose pour la traduction 

anglaise puisque le titre a ete traduit par The Stranger en Amerique du Nord et The Outsider 

en Grande-Bretagne - 1'anglais ne pouvant pas non plus rendre avec un seul mot tous les 

sens du mot francais etranger. 

Cela etant dit, passons a 1'analyse des passages presentes dans le tableau precedent. Nous 

etions partis de l'hypothese selon laquelle la traduction revisee de 1958 reflete des 

corrections visant a actualiser la traduction de 1949 de maniere a se conformer davantage au 

vocabulaire et a la syntaxe employes par les Espagnols - en d'autres termes, a 

« desargentiniser » la traduction argentine. 

Comme nous le savons, il existe des variations entre l'espagnol iberique, qui est a l'origine 

de l'espagnol parle dans l'ensemble de 1'Amerique latine, et l'espagnol argentin. Ces 

variations sont dues a la maniere dont les deux espagnols ont evolue separement, comme cela 

est explique dans divers manuels sur la langue espagnole, dont le Manual de dialectologia 

hispdnica (ed. Manuel Alvar, 1996) et Latin American Spanish (1994) de John M. Lipski. 

L'espagnol iberique a evolue dans le cadre de la proximite de l'Espagne avec les autres pays 

d'Europe, proximite qui a permis un contact direct avec les langues et les cultures etrangeres 

voisines, notamment au moyen des echanges commerciaux. Comme l'indique Lipski, 

l'espagnol iberique d'aujourd'hui est relativement homogene dans l'ensemble du pays - les 

langues catalane et galicienne ayant les particularites morphologiques, syntaxiques et 

phonologiques les plus distinctes par rapport a l'espagnol parle et ecrit dans le reste du pays. 
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Pour sa part, l'espagnol latino-americain (dont l'espagnol argentin) a evolue a partir des 

langues des premiers Espagnols qui, au 16e siecle, ont colonise 1'Amerique (notamment la 

langue andalouse, castillane et canarienne) sous rinfluence des dialectes des autochtones 

d'Amerique, des nombreux esclaves africains deportes dans l'empire espagnol ainsi que des 

divers peuples qui ont immigre sur le continent americain au fil des siecles (notamment les 

Espagnols, les Italiens et les Portugais) (Mackenzie, 2001). En outre, puisqu'il s'agit d'une 

langue vivante, signalons que l'espagnol latino-americain, dans toutes ces variantes selon les 

pays, a continue d'evoluer avec le temps, qu'il ait ete en contact direct avec l'espagnol 

iberique ou non. Ainsi, tout comme l'espagnol iberique, tous les langues latino-americains 

ont subi des changements linguistiques au fil des siecles - certains changements survenus en 

Espagne s'etant egalement manifestos en Amerique du Sud, mais ayant evolue differemment. 

Par exemple, citons la disparition de l'emploi du pronom vos en Espagne au profit de tii, a la 

fin du 15e siecle, alors qu'il a ete conserve dans certains pays latino-americains -

principalement l'Argentine et l'Uruguay66 - ou encore, l'emploi generalise des pronoms 

listed et ustedes en Espagne et en Amerique latine a partir de la fin du 1T siecle (Lipski, 

1994). 

L'Argentine est l'un des plus grands pays hispanophones d'Amerique latine. Bien que les 

lexiques argentins varient considerablement selon les regions, les differences regionales les 

plus marquantes sont de nature phonologique et l'espagnol parle a Buenos Aires represente 

l'espagnol argentin standard (Lipski, 1994). En termes de vocabulaire, l'espagnol argentin 

est fortement influence par l'italien, en raison de la forte immigration italienne du 19e et du 

66 De Bruyne, Jacques, A comprehensive Spanish grammar, Oxford (Angleterre); Cambridge (Massachusetts, 
Etats-Unis): Blackwell Publishers, 1995, p. 150. 
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20e siecle, et par le lunfardo, argot argentin associe au tango. Mises a part les differences de 

vocabulaire (mots et expressions isoles), d'intonation et de prononciation, l'une des 

principales differences entre l'espagnol iberique et l'espagnol argentin est grammaticale. Par 

exemple, le pronom de la troisieme personne du pluriel ustedes (qui sert en Espagne a 

s'adresser a un ensemble de personnes vouvoyees) est prefere en Argentine, comme dans le 

reste de l'Amerique latine, a l'utilisation de vosotros (deuxieme personne du pluriel, 

equivalent en Espagne au vous francais lorsque Ton s'adresse a un ensemble de personnes 

tutoyees). II en va de meme pour le prenom de la deuxieme personne du singulier tu qui, 

dans quelques pays latino-americains dont l'Argentine, est remplace par vos. La conjugaison 

des verbes varie egalement entre l'espagnol iberique et latino-americain. La majorite des 

changements relatifs a la conjugaison concernent la deuxieme personne du singulier, en 

particulier les diphtongues qui ont tendance a disparaitre. Par exemple, a Buenos Aires on ne 

dira pas tu puedes mais vos podes, la diphtongue disparaissant et l'accent tonique se 

deplacant sur la derniere syllabe. De meme, l'emploi du passe simple est habituellement 

prefere a celui du passe compose. Cela dit, il convient de ne pas generaliser en attribuant ces 

tendances uniquement a l'espagnol latino-americain puisqu'il existe aussi des variantes 

grammaticales dans l'Espagne peninsulaire, notamment en Andalousie. 

Toutefois, compte tenu de ce type de differences entre l'espagnol latino-americain et 

l'espagnol iberique, la comparaison des passages retenus dans les versions de 1949 et de 

1958 de la traduction de Bonifacio del Carril ne permet pas de verifier notre hypothese. En 

effet, comme on peut le constater dans le tableau precedent, les versions de 1949 et de 1958 

sont quasi-identiques, comme l'illustrent les deux premieres colonnes du tableau 2. Les 
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differences entre les deux versions sont minimes et relevent plutot d'une question de style 

que de variete linguistique. 

Du point de vue semantique et stylistique, la traduction de Bonifacio del Carril est 

systematique. La version de 1949 est juste et complete. Ainsi, tous les elements de l'original 

ont ete traduits et la longueur des phrases et l'ordre des paragraphes ont ete conserves, y 

compris les passages sur la morale qui, comme nous l'avons brievement mentionne dans le 

chapitre precedent, auraient pu faire a priori l'objet de suppressions dans la version de 1958, 

pour permettre le passage de la censure. Or, les versions de 1949 et de 1958 rendent toutes 

les deux le texte francais dans son integralite et de facon similaire. II existe quelques 

differences entre les deux versions, mais celles-ci sont tout a fait mineures et ne relevent pas 

de la «desargentinisation» du texte, comme le montre l'exemple suivant. Dans la 

description de la veillee funebre, quand Meursault note le nombre de pensionnaires venus 

veiller sa mere, on lira : « Eran unos diez en total » (1949); « Eran una decena en total » 

(1958). Ces deux expressions sont parfaitement interchangeables et ni l'une ni l'autre ne sont 

particulierement caracteristiques de l'espagnol latino-americain ou de l'espagnol iberique. 

Par consequent, le changement apporte a la version de 1958 ne semble relever que d'un 

choix personnel - le traducteur preferant une expression a une autre equivalents 

Un autre type de correction qui revient a plusieurs reprises dans les extraits a I'etude est le 

passage de la forme personnelle a la forme impersonnelle. Par exemple, dans la meme 

description de la veillee funebre, on lira : « [...] ni un detalle de sus rostros o de sus trajes se 

me escapaba » (1949); « [...] ni un detalle de los rostros o de los trajes se me escapaba » 

(1958). De meme, durant son interrogation, Meursault visualise de nouveau la plage et sent 

83 



Chapitre 4 : Illustration et interpretation des extraits a I'etude 

la chaleur du soleil sur son front en disant: « Una vez mas revi la playa roja y senti en mi 

frente el ardor del sol. » (1949); « Una vez mas vi la playa roja y senti en la frente el ardor 

del sol. » (1958). Ou encore, durant l'accusation, le procureur demande : « En fin, <<,se le 

acusa de haber enterrado a la madre o de haber matado a un hombre? » (1949); « En fin, i$e 

le acusa de haber enterrado a su madre o de haber matado a un hombre? » (1958). Dans ces 

trois exemples, le passage de la forme personnelle a la forme impersonnelle, ou vice versa, 

relevent encore une fois d'une question de style et non de langue. Ces changements 

permettent au lecteur de se sentir plus proche ou plus loin de Meursault, selon le cas, mais 

aucun ne correspond a une formulation exclusivement latino-americaine ou iberique. 

Mises a part ces corrections de style, une modification lexicale plus notable a ete apportee 

entre la version de 1949 et celle de 1958. Cette modification vient corriger le texte. Toujours 

dans le passage decrivant la veillee funebre, le changement de timidez [« inclinaron la cabeza 

con timidez » (1949)] par molestia [«inclinaron la cabeza con molestia » (1958)] corrige 

une erreur de sens. Le francais dit: « ont hoche la tete avec gene ». La traduction de gene par 

modestia est un glissement de sens : timidez signifiant timidite, c'est-a-dire un manque 

d'aisance et d'assurance en societe et non une impression desagreable eprouvee devant 

quelqu'un quand on se sent mal a l'aise, comme le signifie molestia. Les deux mots 

espagnols ont des sens differents et le changement apporte a la version de 1958 sert a 

rectifier 1'erreur. 

Enfin, signalons un ajout qui a ete fait dans la version de 1949 et qui a ete conserve dans 

celle de 1958. Dans le passage relatant la rencontre de Meursault avec l'aumonier, le 

traducteur a ajoute un element au texte : « Me puse a gritar a voz en cuello y le insulte y le 
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dije que no rogara y que mas le valia arder que desaparecer. » Pourquoi cet ajout? 

Qu'apporte-t-il a la traduction? Que sous-entend-il? Bien qu'il ne soit pas possible de 

connaitre les motivations du traducteur, il est possible de speculer sur la signification de cet 

ajout et ce qu'il apporte au texte. Le francais dit: « Je me suis mis a crier a plein gosier et je 

l'ai insulte et je lui ai dit de ne pas prier. » Dans cette phrase, comme dans les phrases qui 

entourent ce passage, il n'est nulle part fait mention du fait qu'il « vaut mieux briiler que 

disparaitre ». Cette reference aux feux de l'enfer a done ete creee de toutes pieces dans la 

traduction. On peut y voir un lien avec la morale - question qui est au centre de la censure de 

L 'Etranger - d'autant plus que l'ajout a ete fait dans un passage du texte ou il est question de 

croyance religieuse. Le traducteur cherchait-il a dire qu'il vaut mieux mourir pour une cause 

quelle qu'elle soit, plutot que de mourir pour rien? Ou cet ajout est-il tout simplement une 

erreur de sa part. Quoi qu'il en soit, cet ajout present dans la traduction initiale de 1949 et 

conserve dans sa revision de 1958 suscite des questions. Le maintien de cet ajout dans la 

version de 1958 serait-il un affront aux valeurs du gouvernement franquiste et de l'Eglise 

catholique? Serait-il une facon de defier la censure? En effet, comme nous l'avons dit, le 

gouvernement franquiste entretenait des liens tres etroits avec l'Eglise catholique. Franco 

appuyant fortement les valeurs catholiques, le sous-entendu que peut suggerer cet ajout 

pourrait representer une offense au gouvernement franquiste et a l'Eglise catholique. II est 

possible aussi qu'il ne s'agisse pas d'un ajout, mais simplement de la traduction d'un passage 

qui se trouvait dans la version originale du roman - un passage que Camus aurait supprime 

dans l'une des revisions qu'il y a apporte a son roman entre 1947 et 1953 afin d'en accroitre 

la concision. Malheureusement, le traducteur n'etant plus parmi nous aujourd'hui, il est 

impossible de repondre a ces questions sans speculer. 
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Mis a part ces quelques exemples ainsi que d'autres corrections minimes, telles que le 

changement d'une conjugaison de rimparfait au present (extrait des dernieres reflexions de 

Meursault) ou le changement d'une virgule par un point-virgule (extrait de la rencontre avec 

l'aumomier), les versions de 1949 et de 1958 de la traduction de Bonifacio del Carril sont 

identiques. 

II est en revanche, interessant de constater que certaines renditions de la traduction de 1949 

ont subi des modifications qui « argentinisent » le texte. Prenons par exemple la 15e edition 

de la traduction de Bonifacio del Carril. Dans cette version, mis a part plusieurs 

changements stylistiques (p. ex. ponctuation) et lexicaux (p. ex. substition d'un mot ou d'une 

formulation pour d'autres equivalents), il est possible de constater certaines modifications 

grammaticales qui « argentinisent » le texte. Par exemple, on peut lire dans le passage 

relatant le meurtre de l'Arabe : « Sabe que era estupido, que no iba a librarme del sol 

desplazandome un paso. » Dans cette phrase, la conjugaison de la premiere personne du 

singulier de l'imparfait du verbe saber illustre bien la suppression de la diphtongue en 

espagnol argentin, ce qui entraine une difference de graphic Dans la premiere edition de 

1949, comme dans celle de 1958, la forme du verbe correspond a la conjugaison espagnole 

(d'Espagne): « Sabia que era estupido, que no iba a librarme del sol desplazandome un 

paso. » 

Comment interpreter ce type de differences entre la premiere et la quinzieme edition de la 

traduction de 1949? Bien que la premiere edition de 1949 ait ete realisee par un Argentin, il 

67 Emece Editores a cede les droits de la traduction de Bonifacio del Carill de 1949 a Alianza Editorial pour 
permettre la publication en livre de poche. La 15e edition a ete imprimee par Alianza en 1984. 
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est permis de penser qu'elle porte les marques de l'espagnol peninsulaire, car elle a ete 

publiee par une maison d'edition fondee par des exiles espagnols qui n'etaient pas installes 

en Argentine depuis longtemps. Cependant, beaucoup d'annees se sont ecoulees entre la 

publication de la premiere et de la quinzieme edition de la traduction de Bonifacio del Carril. 

Par consequent, les marques d'argentinismes de la 15e edition pourraient etre le resultat du 

passage du temps. La 15e edition ayant ete revisee et publiee quelque 35 ans apres la 

premiere edition, il est possible que le texte ait ete adapte au public argentin dans les 

impressions subsequentes de maniere a s'en rapprocher davantage. 

En ce qui concerne le nombre limite de modifications entre la premiere edition de 1949 et 

celle de 1958, il est possible de croire que le passage de la censure a pousse les editeurs a 

publier rapidement la traduction, sans y apporter de grands changements, pour ne pas perdre 

l'opportunite qui leur etait donnee. Cela pourrait expliquer la raison pour laquelle la 

traduction aurait ete reprise telle quelle. Cependant, puisque la premiere edition de la 

traduction de 1949 ne comporte pas d'argentinismes, il n'etait a priori pas necessaire 

d'apporter des corrections majeures au texte pour l'adapter au public espagnol ou a la norme 

grammaticale espagnole. 

Cela etant dit, pour ce qui est des traductions de Bonifacio del Carril retenues pour cette 

etude - a savoir, la premiere edition de 1949 et la premiere edition de 1958 - , le fait que 

Pedition de 1949 ne soit pas marquee d'argentinismes et qu'il existe tres peu de changements 

stylistiques, grammaticaux ou lexicaux entre les deux versions permet de conclure que la 

version de 1958 n'est pas le produit d'une « desargentinisation », comme nous l'avions 
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suppose au depart. Les quelques revisions mineures apportees a la version de 1958 ne font 

pas etat d'une « naturalisation » du texte pour reprendre le terme de Lawrence Venuti. 

Dans le premier chapitre de The Translator's Invisibility, Lawrence Venuti rappelle les deux 

methodes de traduction possibles presentees par Friedrich Schleiermacher, soit la 

« naturalisation » et l'« etrangeisation », et explique en quoi ces deux methodes affectent le 

public qui lit la traduction en raison des determinants culturels et sociaux qui les 

accompagnent. Dans le cas de la traduction espagnole de L 'Etranger dont il est ici question, 

les determinants culturels et sociaux comprennent, entre autres, la situation politique de 

l'Espagne au moment de la publication de 1958 et ses incidences sur la population, telles que 

la liberie d'expression et la libre pensee, comme nous 1'avons vu dans le chapitre 2. Alors 

que l'« etrangeisation », ou traduction sourciere, vise a bousculer les outils de la langue cible 

en integrant a la traduction des elements de la structure de la langue source, la 

« naturalisation », ou traduction cibliste, consiste a transmettre le sens du texte original a 

l'aide des outils qu'offre la langue de traduction. Selon Venuti, le fait de vouloir 

« naturaliser » la traduction est le resultat de l'hegemonie politique et sociale de la culture 

dominante. Dans le cas de la revision de la traduction de L 'Etranger, la culture dominante est 

celle de l'Espagne par rapport a celle de l'Argentine puisque l'espagnol iberique represente 

l'espagnol standard a l'echelle internationale. 

En bref, les quelques corrections apportees a la tradtiction de Bonifacio del Carril entre 1949 

et 1958 permettent de constater que l'hypothese de la « naturalisation » du texte ne se verifie 

pas. De plus, compte tenu de l'analyse effectuee, il est possible de qualifier la version de 

1958 de revision, plutot que de retraduction. 
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Pour sa part, la retraduction de Jose Angel Valente marque de nombreux changements par 

rapport a celle de Bonifacio del Carril - d'ou l'interet de s'attarder sur la question de la 

retraduction; j ' y reviendrai plus tard. Pour l'instant, penchons-nous sur l'examen des 

variations entre la traduction de Bonifacio del Carril et celle de Jose Angel Valente telles 

qu'elles apparaissent dans le tableau 2. 

Ces variations sont sans doute dues en premier lieu au fait qu'il s'agit de deux textes ecrits 

par deux hommes differents ayant chacun un style qui leur est propre, deux textes qui ont ete 

produits a des epoques differentes et dans des contextes sociaux, politiques et culturels 

differents. En effet, comme nous l'avons dit precedemment, c'est dans le cadre du 

franquisme que la traduction de L 'Etranger de Bonifacio del Carril a circule officiellement 

pour la premiere fois en Espagne en 1958, passant la censure et surmontant l'ideologie 

politique de l'epoque. Nous avons vu comment le regime politique a influence le monde de 

l'edition en Espagne durant le regime de Franco, notamment au moyen des politiques de 

censure etablies. Au contraire, la traduction de Jose Angel Valente a ete realisee et diffusee 

en Espagne en 1999, alors que le pays etait deja entre en democratic depuis plusieurs annees 

et que, par consequent, la liberte d'expression etait reconnue et qu'il n'y avait plus de 

censure. Compte tenu de ces elements, il est possible de dire que les deux traductions ont ete 

influencees, ne serait-ce qu'en partie, par les contextes sociaux, politiques et culturels qui les 

entourent. D'ailleurs, comme le souligne Lawrence Venuti dans The Scandals of Translation, 

il est important de tenir compte de 1'aspect socioculturel dans I'etude de la traduction. Venuti 

explique entre autres comment, dans l'execution de son travail, le traducteur est influence par 

certains elements, tels que les normes linguistiques ou litteraires de son epoque, les valeurs 

du groupe social ou du pays auquel il appartient, ses croyances personnelles, sa 
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representation de la societe et ses motivations politiques. Le gouvernement influe aussi sur la 

traduction, notamment dans le cas des gouvernements qui decident de censurer ou de 

promouvoir certaines oeuvres, ainsi que les editeurs et les maisons d'edition qui choisissent 

les oeuvres a traduire et a publier, et imposent certaines methodes de traduction. 

Cela etant dit, dans le cas des textes de Bonifacio del Carril et de Jose Angel Valente, les 

changements entre les traductions sont principalement stylistiques. Prenons, par exemple, la 

traduction du telegramme annoncant la mort de la mere de Meursault. Valente a traduit le 

telegramme de maniere idiomatique tout en cherchant a rendre, en espagnol, l'impression de 

froideur et de distance du texte original. En ce sens, la traduction de Valente est en quelques 

sortes plus proche du francais que celle de Bonifacio del Carril. 

Albert Camus: «Mere decedee. Enterrement demain. Sentiments distingues. » 

Jose Angel Valente : « Madre fallecida. Entierro manana. Sentido pesame. » 

La structure employee par Valente est parallele a celle de Camus : trois groupes de deux 

mots entrainant une lecture breve et saccadee. L'espagnol a le meme rythme que le francais 

et le dernier groupe de mots represente, comme en francais, une expression figee qui ajoute a 

l'impression impersonnelle et « mecanique » suscitee par la formulation. Cette traduction 

rend le style du francais. Au contraire, la traduction de Bonifacio del Carril n'a pas le meme 

rythme et ne produit pas la meme impression de distance : 

Bonifacio del Carril: «Fallecio su madre. Entierro manana. Sentidas 

condolencias. » 
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Par exemple, la presence d'une phrase complete au debut du passage et l'ajout du pronom 

personnel su, la ou le francais est presque stenographique, cree un lien personnel entre 

l'auteur du telegramme et son destinataire, un peu comme s'il cherchait a menager les 

sentiments du destinataire en etant plus delicat dans sa maniere de lui annoncer la mort de sa 

mere. Cette reconstruction est mal a propos, car elle ne tient pas compte du contexte de 

l'epoque. L'emploi d'un simple nom suivi d'un participe passe donne non seulement une 

impression de froideur, mais surtout rend compte du style reel d'un telegramme. En effet, a 

l'epoque, les telegrammes etaient transmis par 1'intermediate d'un operateur a qui Ton 

dictait le message a envoyer. Afin d'assurer la rapidite et le moindre cout du service - le 

telegramme etant paye au nombre de caracteres —, l'operateur ne transcrivait que l'essentiel 

du message, ce qui resultait souvent en une succession de mots et de phrases decousus. 

De meme, dans les quelques passages au discours direct, comparee a celle de 

Bonifacio del Carril, la traduction de Jose Angel Valente rend compte d'un langage qui est 

plus proche de ce qui se dirait a l'oral. La formulation qu'il emploie est plus « parlee ». 

Prenons les deux exemples suivants : 

Exemple 1: 

Jose Angel Valente : « ^Por que espero entre el primer disparo y el segundo? » 

Bonifacio del Carril: «^Por que espero usted entre el primero y el segundo 

disparo? » 

Exemple 2: 

Jose Angel Valente: «^Por que? Tiene que decirmelo. <<,Por que? » 

Bonifacio del Carril: « ^Por que? Es preciso que usted me lo diga. » 
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Dans ces deux exemples, l'omission de usted et l'apposition du pronom et du complement 

d'objet a la fin du verbe produisent des formulations plus proches de l'oral. 

Valente manie egalement ses phrases de maniere a jouer avec l'effet de l'anteposition de 

l'adjectif sur le langage. Ce jeu avec la langue produit une traduction marquee par une 

esthetique qui s'apparente a celle de la poesie. Rappelons que Valente est avant tout poete et 

que son style d'ecriture est sans doute influence par sa facon d'assembler les mots pour 

decrire le monde. II faudrait evidemment effectuer une analyse complete et detaillee de 

1'ensemble du texte pour avoir une idee precise de la maniere dont Valente joue avec la place 

des mots dans ses phrases, notamment l'inversion des adjectifs et des noms, et des sujets et 

des verbes. Quelques observations ponctuelles relevees dans les passages retenus permettent 

toutefois de constater que l'anteposition n'est pas employee de facon systematique 

puisqu'elle n'est faite qu'a certains endroits. Par exemple, Valente n'inverse pas toujours 

l'adjectif et le nom aux memes endroits ou Bonifacio del Carril l'a fait. II ecrit « impresion 

ridicula » et non « ridicula impresion », « pulido vientre » et non « vientre pulido », ou 

encore « vez primera » et non « primera vez ». Mais ailleurs, il inverse la place de deux 

adjectifs apres un nom, ecrivant « ruido ensordecedor y seco » au lieu de « ruido seco y 

ensordecedor » comme del Carril, ce qui, a l'oreille, donne une autre musicalite au passage, 

creant une alliteration qui donne l'impression que chaque syllabe coule naturellement l'une 

apres l'autre. En outre, dans le passage sur le meutre de l'Arabe, il decrit le tir des balles 

comme suit: « se hundian las balas ». Cette inversion du sujet et du verbe met l'accent sur le 

resultat de Taction et non sur l'agent la produisant. La phrase prend une tournure passive 

impersonnelle : l'agent ne fait pas Taction. Par la meme, cette formulation donne un cote 

plus esthetique a la phrase, d'autant plus que Meursault agit sans savoir vraiment pourquoi. 
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Au contraire, la formulation de Bonifacio del Carril (« las balas se hundian ») semble plus 

factuelle, car l'ordre habituel des mots est respecte. 

Ce type d'anteposition, qui semble etre le resultat d'une influence poetique, ne touche pas 

uniquement les adjectifs. Prenons par exemple la phrase suivante : « Del mar llego un soplo 

espeso y ardiente ». En faisant de del mar un complement circonstanciel de lieu, Valente 

permet au lecteur de visualiser le mouvement du vent qui vient de la mer vers la plage. 

Bonifacio del Carril, lui, ecrit: « El mar cargo un soplo espeso y ardiente. ». Du point de 

vue stylistique, la phrase est bonne. Elle est idiomatique, mais parce qu'ici el mar est sujet, la 

phrase est davantage factuelle que poetique. Par consequent, elle ne produit pas forcement 

chez le lecteur l'image que produit la traduction de Valente. 

Les traits poetiques de la traduction de Valente se voient egalement dans une ecriture 

particulierement imagee. Par exemple, dans le passage relatant le mouvement provoquant le 

meurtre de l'Arabe, il utilise l'expression dor un paso plutot que hacer un movimiento 

comme del Carril: 

Jose Angel Valente : « Esa quemadura que no podia soportar me hizo dar un paso 

hacia adelante. » 

Bonifacio del Carril: « Impelido por este ardor que no podia soportar mas hice un 

movimiento hacia adelante. » 

Cette difference est en apparence minime puisqu'elle rend tout aussi bien le sens du francais 

original («j'ai fait un mouvement en avant »). Pourtant, par le simple emploi de cette 

expression, le lecteur peut voir Meursault faire un pas, il peut le voir se deplacer en avant et 
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s'approcher de l'Arabe. Au contraire, dans la traduction de Bonifacio del Carril, le 

mouvement de Meursault est moins precis. 

Comme l'illustrent les quelques exemples cites, la mise en parallele des traductions de 

Bonifacio del Carril et de Jose Angel Valente permet de constater que les deux textes ont des 

tournures de phrase, un rythme et une sonorite qui ne relevent pas de la meme esthetique 

litteraire. Plus particulierement, la traduction de Bonifacio del Carril ne se demarque pas 

autant que celle de Jose Angel Valente du point de vue poetique : elle est plus neutre. A quoi 

pourrait-on attribuer ces differences? 

Les differences stylistiques entre la traduction de Bonifacio del Carril et celle de 

Jose Angel Valente sont le reflet de la creation d'un tout nouveau texte qui se demarque de la 

traduction initiale. Alors que Ton pourrait penser que le style plus neutre de la traduction de 

Bonifacio del Carril est un reflet de la rigueur du franquisme - la formulation « ordonnee » 

de type factuel de sa traduction faisant penser a la rigidite de la dictature, la tendance a ne 

pas chercher a se demarquer pour ne pas attirer 1'attention, d'ou la tendance a suivre la 

« norme » telle qu'elle est etablie et reconnue par le regime - , il n'est pas vraiment possible 

d'avancer cette hypothese. En effet, la traduction de 1949 n'a pas ete realisee et publiee en 

Espagne franquiste, mais en Argentine, et sa version revisee de 1958, elle, a ete publiee en 

Espagne franquiste, et ne comporte aucun grand changement. Toutefois, la traduction de 

1949 a ete publiee par une maison d'edition fondee par des exiles espagnols, des Espagnols 

qui ont fui le regime et qui, comme on pourrait le croire, auraient voulu se rebeller contre le 

pouvoir franquiste. Pourtant, mis a part Pajout figurant dans le passage relatant la rencontre 

de Meursault avec Paumonier, la traduction de Bonifacio del Carril ne se demarque pas 
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d'une maniere ou d'une autre d'une certaine litteralite, meme dans les passages sur la morale 

ou Dieu - les passages sur la morale etant rendus dans leur integralite, sans ajout, omission 

ou ecart par rapport a 1'original. Cette litteralite serait-elle alors simplement la marque du 

style personnel du traducteur ou du style de l'epoque? Comme l'indique Jeremy Munday 

dans son ouvrage intitule Introducing Translation Studies (2001), jusqu'a la deuxieme moitie 

du 20e siecle, la traduction avait plutot tendance a rester tres « fidele » a l'original, a etre 

« litterale » - malgre quelques exceptions notables de traduction libre comme Les Belles 

Infideles , au 17e siecle. Au contraire, dans la deuxieme moitie du 20e siecle, plusieurs 

traductologues comme Venuti se sont mis a envisager et a etudier la traduction sous un 

nouvel angle, entrainant un changement d'optique dans 1'execution de la traduction en 

voulant accorder plus de liberte au traducteur. Le style de la traduction de 

Bonifacio del Carril semblerait done correspondre, dans un sens, au style de son epoque. 

La traduction de Jose Angel Valente se demarque davantage de celle de Bonifacio del Carril 

par la maniere dont le traducteur a su jouer avec la langue. En revanche, son texte n'en est 

pas pour autant « parfait », non seulement parce que la perfection est un concept subjectif 

difficilement definissable - un concept qui ne fait nullement l'objet de cette these - , mais 

egalement parce que sa traduction contient au moins une erreur qui change le sens de 

l'original. En effet, un faux-sens s'est glisse dans la traduction du passage dans lequel 

Paumonier explique a Meursault que la justice des hommes ne vaut rien en comparaison de 

celle de Dieu : 

Les belles infideles sont des traductions qui, pour plaire et se conformer au gout et aux bienseances de 
l'epoque, tentent de remettre les auteurs grecs et latins au gout du jour, en les modifiant pour obtenir de « belles 
traductions ». Ce procede a ete fortement critique, car la traduction differait de l'original. Par exemple, on ne 
traduisait pas les gros mots et on evitait les scenes de beuverie pour ne pas choquer le lecteur. 
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Albert Camus : « J'ai remarque que c'etait la premiere qui m'avait condamne. » 

Jose Angel Valente : « Le hice notar que era la primera vez que me habian 

condenado. » 

Ce faux-sens parait tout simplement etre une erreur de traduction. Camus ecrit que c'est la 

justice des hommes qui a condamne Meursault pour le meurtre de PArabe et non celle de 

Dieu - d'ou le fait que Meursault refuse de prier puisqu'il a deja ete condamne et que, selon 

lui, Dieu n'a rien a voir avec son acte et son jugement. II est peu probable, etant donne la 

«justesse » de sa traduction ainsi que son contexte sociopolitique, que Valente ait cherche a 

sous-entendre que la justice des hommes est la premiere a avoir condamne Meursault et que 

celle de Dieu sera la deuxieme, le jour du jugement dernier. Pour sa part, Bonifacio del Carril 

a rendu le sens exact du francais dans sa traduction : « Hice notar que era la primera la que 

me habia condenado. » 

Ainsi, la traduction de 1999 serait-elle le reflet du style personnel du traducteur ou du style 

de l'epoque (la fin du 20e siecle marquant un virage plus flagrant dans la conception de la 

traduction en tant que discipline, comme l'ont indique plusieurs traductologues comme 

Venuti)? 

En realite, il serait plus juste d'aborder les traductions de Bonifacio del Carril et de 

Jose Angel Valente comme des projets de traduction differents. En effet, pour le traducteur, 

chaque projet de traduction sous-entend un choix fait parmi les differents textes d'un auteur, 

parmi les differentes manieres de traduire et parmi l'ensemble des discours presents a 

l'epoque de la traduction qui portent de pres ou de loin sur l'activite de traduction en 
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question. Pour appuyer ces propos, rappelons la maniere dont Antoine Berman definit le 

« projet de traduction » : « Toute traduction consequente est portee par un projet, ou visee 

articulee. Le projet ou visee sont determines a la fois par la position traductive et par les 

exigences a chaque fois specifiques posees par l'oeuvre a traduire. [...] Le projet definit la 

maniere dont, d'une part, le traducteur va accomplir la translation litteraire, d'autre part, 

assumer la traduction meme, choisir un "mode" de traduction, une "maniere de traduire". »69 

De nos jours, la traductologie a mis de cote I'etude des textes en termes de fidelite - un 

concept qui ne permettait pas de faire avancer la reflexion sur la discipline - et considere 

plutot chaque traduction comme un projet. Par exemple, un traducteur peut choisir de 

traduire la sonorite d'un texte, comme l'a etudie Ryan Fraser dans le cadre de sa these de 

doctorat. 

En ce sens, dans le cas des traductions de L 'Etranger realisees par Bonifacio del Carril et 

Jose Angel Valente, nous avons a faire avec deux projets de traduction differents. Chacune 

des traductions est marquee par l'epoque a laquelle elle a ete faite ainsi que par le vecu du 

traducteur. 

En conclusion, ces differences entre les traductions et cette conception de la traduction - et, 

par extension, de la retraduction - permettent de constater a quel point le traducteur n'est 

jamais «invisible » dans sa traduction, comme le souligne Venuti. Dans The Translator's 

Invisibility, ce dernier traite du concept d'invisibilite comme de 1'ideal vers lequel tend la 

traduction dans la culture anglo-americaine contemporaine. II explique en quoi ce concept 

69 Berman, Antoine, Pour une critique des traductions : John Donne, Paris : Editions Gallimard, 1999, p. 76. 
70 Dans sa these intirulee Sound Translation: Poetic and Cinematic Practices, Ryan Fraser examine la maniere 
dont la traduction dispose des sonorites du texte. 
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vise a dissimuler les conditions dans lesquelles se realise la traduction - notamment 

P intervention du traducteur dans le texte etranger. II souligne egalement les criteres de 

fluidite en matiere de style et de syntaxe qui, au nom de la transparence et de sa valeur 

economique, sont appliques a l'ecriture contemporaine et fixent les limites acceptables de la 

deviance, de l'exactitude du texte, des tendances litteraires, etc. II discute egalement des 

notions de fidelite, de liberte et de visibilite et des conditions culturelles et sociales liees a la 

relation entre la traduction et le sens. L'etude de Venuti porte sur la culture anglo-

americaine, et la question se pose de savoir si Ton peut etablir un parallele avec la culture 

hispanique et en particulier au cas de la traduction espagnole de L 'Etranger. Ainsi, il est 

possible de dire qu'il existe autant de traductions differentes d'un texte source que de 

traducteurs pour les realiser. Le traducteur laisse toujours sa marque dans son texte, que ce 

soit sous Pinfluence de son style litteraire personnel, de son contexte historique, social ou 

culturel, de l'epoque a laquelle il appartient, etc., car il ne peut pas faire totalement 

abstraction, dans 1'execution de son travail, des elements qui contribuent a former sa 

per sonne. 
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4.2 La fonction de la traduction vue sous Tangle de la retraduction 

« Toute traduction est historique, toute retraduction I 'est aussi. Ni I 'une ni 

I 'autre ne sont separables de la culture, de I 'ideologic, de la litterature, 

dans une societe donnee, a un moment de I'histoire donne. Comme 

traduire, retraduire est a la fois un acte individuel et une pratique 

culturelle. » 

Paul Bensimon 

4.2.1 La retraduction : Notions theoriques 

La retraduction est un concept qui souleve de nombreuses questions. Pourquoi ressent-on le 

besoin de retraduire? Pourquoi ne peut-on pas ancrer la traduction dans le temps comme on 

le fait pour l'original? La retraduction est-elle une reinterpretation ou une reactualisation de 

l'original dans un contexte socioculturel donne? Comme le montrent ces interrogations, les 

questions du temps et de revolution de la societe et de la culture sont au coeur de l'analyse 

du phenomene de la retraduction. Mais, les theoriciens de la traduction n'ayant commence a 

s'interesser a ce concept qu'au cours du 20e siecle, peu d'etudes ont encore ete menees sur le 

sujet. 

Comme le propose Anthony Pym, la retraduction s'impose par deux moyens : la retraduction 

active et la retraduction passive. Dans Method in Translation History (1998), il explique que 

la retraduction active englobe toutes les traductions qui sont eloignees dans l'espace et dans 

71 Bensimon, Paul, «Presentation », Palimpsestes n° 4: Retraduire, Paris : Publications de la Sorbonne 
nouvelle, 1990, p. ix. 
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le temps et qui, par consequent, ne s'influencent pas les unes les autres. La retraduction 

active se distingue de la simple rendition dans le sens ou elle ne sert pas a renforcer la 

validite de la traduction qui la precede, mais plutot a la remettre en question, notamment 

dans le cadre du mouvement interculturel de la traduction. Par exemple, on retraduit par gout 

ou pour corriger les defaillances de la premiere traduction. La retraduction passive, au 

contraire, renvoie aux traductions qui sont rapprochees dans l'espace et dans le temps. Ces 

traductions revelent generalement peu de conflits entre les differentes versions - la 

connaissance d'une version n'entrant pas en conflit avec celle d'une autre - et fournissent 

souvent des renseignements sur les changements historiques survenus dans la culture cible. 

Par exemple la popularite d'un certain style litteraire a un moment donne peut entrainer le 

besoin de retraduire une oeuvre pour la « remettre au gout du jour », l'« actualiser ». Ainsi, 

selon Pym, les normes de la culture cible determineraient les strategies de traduction et 

influenceraient la retraduction. 

Dans son article intitule La retraduction, retour et detour, Yves Gambier, souligne la 

distinction entre revision (apport d'un petit nombre de corrections a une traduction), 

adaptation (apport de nombreuses corrections a une traduction de maniere a l'harmoniser 

avec l'environnement culturel de la langue cible) et retraduction (restitution de la signifiance 

de l'original par l'apport d'un si grand nombre de corrections a une traduction que le texte 

doit etre repris au complet). Dans le cadre de ces trois etapes de « correction » d'une 

traduction, Gambier souligne que seule la retraduction a une dimension a la fois 

socioculturelle et historique, car « elle apporte des changements parce que les temps ont 
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change ».72 Ainsi, selon lui, « la retraduction serait une nouvelle traduction, dans une meme 

langue, d'un texte deja traduit, en entier ou en partie. Elle serait liee a la notion de 

reactualisation des textes, determined par revolution des recepteurs, de leurs gouts, de leurs 

besoins, de leurs competences »,73 

Ainsi, Gambier estime que la retraduction est appelee par le passage du temps, tout comme 

l'a signale Antoine Berman avant lui. En effet, Antoine Berman affirme qu'« il faut 

retraduire parce que les traductions vieillissent, et parce qu'aucune n'est la traduction : par 

ou Ton voit que traduire est une activite soumise au temps, et une activite qui possede une 

temporalite propre: celle de la caducite et de l'inachevement ».74 Selon Berman, la 

traduction est synonyme d'inaccomplissement car, representant le premier passage de la 

langue-source a la langue cible et, par extension, de la culture source a la culture cible, elle 

est portee a contenir des erreurs et des defaillances. Au contraire, la retraduction est 

synonyme d'accomplissement, car plus un texte est retravaille, plus il s'approche de la 

perfection, chaque retraduction successive aidant a reduire les defaillances de la premiere 

traduction. D'apres lui, « toute action humaine, pour s'accomplir, a besoin de la repetition. Et 

cela vaut particulierement pour la traduction, en tant qu'elle est deja originairement une 

operation de redoublement, de duplication. La repetitivite premiere du traduire est comme 

redoublee dans la retraduction. C'est dans l'apres-coup d'une premiere traduction aveugle et 

hesitante que surgit la possibilite d'une traduction accomplie ».75 C'est dans cet ordre d'idees 

Gambier, Yves, « La retraduction, retour et detour », META, Montreal: Presses de l'Universite de Montreal, 
vol. 30, n° 3, 1994, p. 413. 
73 idem, p. 413. 
74 Berman, Antoine, « La retraduction comme espace de la traduction », Palimpsestes n" 4 : Retraduire, Paris : 
Publications de la Sorbonne nouvelle, 1990, p. 1. 
75 idem, p. 4-5. 
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que Berman evoque le concept de « grande traduction ». En s'appuyant sur Goethe, il 

explique qu'une premiere traduction ne peut pas devenir une « grande traduction », car elle 

vise soit a dormer une idee generate de l'original (traduction au mot a mot), soit a adapter 

l'original a la langue, a la litterature et a la culture cible (traduction libre), soit a reproduire 

les particularites culturelles, textuelles ou autres de l'original (traduction litterale). Puisque 

d'apres lui il faut au moins passer par toutes ces etapes pour produire une bonne traduction, 

la premiere traduction doit etre suivie de retraductions pour que Ton puisse atteindre la 

« grande traduction ». Toutefois, ce concept est subjectif puisque, logiquement, il y a 

toujours moyen d'ameliorer un texte, de le retravailler et de le changer. 

Pour sa part, Henri Meschonnic propose l'idee de traduction-introduction. Selon lui, la 

premiere traduction vise la naturalisation de l'ceuvre originale en tentant de reduire l'alterite 

de cette ceuvre pour mieux l'integrer a la culture cible en la soumettant aux imperatifs 

socioculturels de la langue cible afin d'assurer une meilleure reception aupres du public 

cible. La premiere traduction ayant ainsi introduit Poeuvre originale dans la culture cible, la 

retraduction a pour but de faire mieux passer la distance entre la culture source et la culture 

cible. D'apres Meschonnic, apres le laps de temps qui s'est ecoule depuis la traduction 

initiale, la retraduction est libre de creer le depaysement culturel que se refuse la premiere 

traduction, car le lecteur est maintenant a meme de recevoir l'ceuvre dans toute son 

« etrangete ». Vue sous cet angle, la retraduction permet done de se rapprocher de l'original 

- point de vue qui s'apparente, dans un sens, a celui de Gambier qui explique en quoi la 

retraduction est un retour indirect a l'original apres une periode d'assimilation (permise par 

la premiere traduction) qui permet de juger comme insatisfaisant le premier travail de 
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transfer!. Pour Meschonnic, la retraduction serait plus attentive que la traduction-introduction 

a la lettre du texte source, a son relief linguistique et stylistique, et a sa singularity. 

Annie Brisset refute la these de Meschonnic et de Berman en expliquant comment la notion 

de finitude de la traduction, c'est-a-dire la notion selon laquelle la retraduction mene 

eventuellement a la perfection, a ses limites. Dans son article intitule Retraduire ou le corps 

changeant de la connaissance, plutot que de parler de la retraduction comme d'un simple 

moyen visant a ameliorer ou a actualiser le texte, Brisset explique qu'il est essentiel de 

mettre le texte en rapport avec le discours de la societe et de 1'epoque dans laquelle il est 

realise. Selon elle, l'harmonie entre le discours social d'une societe et d'une epoque donnees 

est primordiale a 1'execution de la traduction et, par extension, de la retraduction. Etant 

donne que la lecture d'un meme texte est differente selon le contexte socioculturel dans 

lequel elle se fait, la traduction est aussi differente selon ce contexte puisqu'elle passe 

d'abord par la lecture, laquelle permet d'interpreter le texte original - une interpretation qui 

est inevitablement filtree par le contexte socioculturel du traducteur. Selon cette logique, il 

est done possible de faire deux traductions d'un meme texte a une meme epoque et de 

produire deux textes differents, car chacun sera influence par le contexte dans lequel il aura 

ete realise. 

Alors, pourquoi retraduire? A la lumiere de tout ce qui vient d'etre dit, le passage du temps 

semble etre la raison principale. On decide de retraduire parce que la premiere traduction 

date - la premiere traduction a vieilli et il est temps de la renouveler, de l'actualiser 

(Berman), ce qui pose une nouvelle question : pourquoi la traduction finit-elle toujours par 

vieillir alors que l'original parait etre eternel? On peut aussi vouloir retraduire dans le but 
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d'apercevoir 1'original a travers la traduction et de se rapprocher ainsi du texte d'origine 

(Meschonnic). Enfin, on peut aussi choisir de retraduire parce qu'il existe tout simplement de 

mauvaises traductions et que pour y remedier, il est parfois necessaire de reprendre le travail 

au complet - le but etant ici d'utiliser les traductions precedentes et de tenter de les 

surpasser. Annie Brisset mene un peu plus loin la reflexion en rappelant l'importance de tenir 

compte du contexte socioculturel pour faire et comprendre la traduction, d'ou la necessite de 

retraduire pour aider la traduction a correspondre au contexte socioculturel auquel elle 

appartient, contexte qui evolue avec le temps. 

4.2.2 La retraduction : Le cas de L'Etranger 

L'ensemble de ces reflexions sont enrichissantes et permettent de reflechir a la question de la 

retraduction. Toutefois, en quoi eclairent-elles I'etude de la traduction de 

Jose Angel Valente? La nouvelle traduction de L 'Etranger proposee par Valente pres de 

50 ans apres la traduction de Bonifacio del Carril rend-elle compte d'une reactualisation du 

texte original, dans le sens de Gambier, d'un rapprochement vers 1'ceuvre originale, dans le 

sens de Meschonnic, ou d'un desir d'atteinte de la perfection, dans le sens de Berman? 

En fait, en tant que nouveau projet de traduction, comme 1'interpretation des differences 

entre les traductions retenues pour cette etude nous a permis de le voir, la traduction de 

Jose Angel Valente tient de chacun de ces paradigmes. 

II va sans dire que la langue a evolue entre 1949, date de publication de la premiere 

traduction de Bonifacio del Carril, et 1999, date de publication de la traduction de 

Jose Angel Valente. Meme entre 1958, date a laquelle la traduction de Bonifacio del Carril a 
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passe la censure, et 1999, l'Espagne a connu de grands changements sur les plans social, 

culturel et politique qui ont inevitablement influe sur la langue. En ce sens, la traduction de 

Valente fait etat d'une certaine reactualisation du texte, comme en temoignent les exemples 

cites dans la section precedente. En effet, 50 ans se sont ecoules entre la premiere traduction 

espagnole de L 'Etr anger et la retraduction proposee par Valente. Durant cette periode, le 

contexte sociopolitique de l'Espagne a beaucoup change et le pays s'est ouvert sur le monde 

- des facteurs qui influencent revolution d'une langue. Par consequent, les differences 

relevees entre la premiere traduction (y compris la version revisee de 1958 a laquelle le 

traducteur avait deja apporte quelques corrections) et la retraduction de Valente76 sont le 

reflet d'une modernisation inevitable du point de vue linguistique, modernisation qui tient 

aussi compte du contexte socioculturel de l'Espagne a la fin du 20e siecle comme nous 

l'avons vu precedemment dans le cadre de 1'interpretation des differences entre les 

traductions de Bonifacio del Carril et de Jose Angel Valente. C'est d'ailleurs ce qu'avait 

remarque Jose Maria Guelbenzu, qui a dirige le projet de la nouvelle edition de l'oeuvre 

complete de Camus pour Alianza Editorial, dans un article d'£7 Pais paru a Pepoque : 

« Hemos hecho una lectura general y una revision de todos los textos », 

explica Guelbenzu. « Algunos han resistido bien el paso del tiempo, como 

las obras de teatro, pero en otras ocasiones hemos preferido versiones 

nuevas, sobre todo para la obra mas literaria, que encargamos a 

escritores ».77 Rafael Chirbes ha traducido Nupcias — tradicionalmente 

Nous nous refererons ici au tableau 2 pour visualiser a nouveau ces differences. 
77 Ce passage que j 'ai souligne en caractere gras indique clairement que l'editeur voulait qu'un ecrivain soit 
charge de la traduction de l'oeuvre, ce qui laisse sous-entendre qu'il tenait compte de la notoriete de Camus 
pour la traduction. 
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conocida como Bodas —yEl verano; Jose Angel Valente, El extranjero, y 

Manuel de Lope, La caida>> El exilio y el rey.78 

De plus, entre le moment ou L Etr-anger a ete publie pour la premiere fois, en 1942, et la fin 

des annees 1990, le statut d'Albert Camus en tant qu'ecrivain a beaucoup evolue. Avec le 

temps, Camus a notamment atteint une importante notoriete au sein des cercles litteraires, 

non seulement en France, mais egalement dans le reste du monde. Or, Bonifacio del Carril a 

traduit L 'Etranger alors que Camus n'occupait pas encore une place parmi les grands de la 

litterature francaise. Ce n'est qu'en 196279, soit 13 ans apres la premiere traduction 

espagnole de LEtranger et 4 ans apres la publication de la traduction revisee de 1958, que 

Camus a ete publie dans la Bibliotheque de la Pleiade80, une des preuves de la consecration 

de son statut de « grand ecrivain ». Or, comment ne pas voir que ces realites ont marque la 

traduction? En 1999, quand Valente traduit L Etr anger, il a affaire a une « grande oeuvre » et 

non plus a une oeuvre qui essaie de passer la censure en Espagne, comme en 1949, puis 1957, 

pour y arriver enfin en 1958. II est done fort probable que, du point de vue litteraire, Valente 

ait tendu a « se rapprocher » de l'original - du moins de son statut - en cherchant a produire 

81 

une traduction digne de la valeur donnee a 1'oeuvre originale par le monde litteraire. En 

d'autres termes, le texte de Camus a plus de « poids » en 1999 qu'il n'en avait en 1949 ou en 

78 http://www.elpais.eom/articulo/cultura/GUELBENZU/_JOSe_MARiA_/ESCRITOR/CAMUS/_ALBERT/A 
LIANZA_EDITORIAL/vigor/critico/Camus/revive/nuevas/traducciones/edicion/obra/completa/elpepicul/1996 
0420elpepicul_9/Tes/, 24 juillet 2008. 
79 http://www.gallimard.fr/catalog/litml/actu/index/index_camus.html, 11 juillet 2008. 
80 Publiee par Gallimard, la Bibliotheque de la Pleiade est une des collections majeures de l'edition francaise. 
EUe constitue une reference en matiere de prestige, de qualite redactionnelle et de reconnaissance litteraire des 
auteurs. Aujourd'hui, consideree comme une veritable reference dans le monde universitaire pour la richesse de 
son contenu et la rigueur de sa forme, elle publie non seulement les oeuvres majeures de la litterature francaise, 
mais egalement de la litterature mondiale. 
81 C'est l'attitude habituellement observee par rapport aux « grands textes », hormis certains cas de «traduction 
resistante ». Toutefois, rien dans le contexte ne permet de penser que c'est a une traduction de ce genre que 
nous avons affaire. 
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1958 parce que Camus occupe alors une place predominate sur la scene litteraire 

intemationale : quitte a generalise!-, je dirais meme qu'il est considere par beaucoup comme 

le grand ecrivain francais du 20e siecle comme le souligne Anders Osterling, secretaire 

permanent de l'Academie suedoise, en cloturant son discours de remise du prix Nobel en 

1957: 

"Active and highly creative, Camus is in the centre of interest in the 

literary world, even outside of France. Inspired by an authentic moral 

engagement, he devotes himself with all his being to the great fundamental 

questions of life, and certainly this aspiration corresponds to the idealistic 

end for which the Nobel Prize was established. "82 

En outre, on etudie Camus en classe et certaines de ses ceuvres comme La Chute, La Peste et 

L 'Etranger ont servi de sujets aux epreuves de francais du baccalaureat, en France. De plus, 

le fait que Valente compte lui-meme dans la litterature espagnole - il est reconnu comme un 

grand poete en Espagne et son nom est plus reconnu dans le milieu litteraire espagnol que 

celui de Bonifacio del Carril83 - , vient appuyer Phypothese selon laquelle la retraduction de 

L 'Etranger realisee par Jose Angel Valente tend a « se rapprocher » du statut de l'oeuvre 

originale. Le fait que Valente traduise Camus revient a associer deux grands noms sous un 

meme titre. 

http://nobelprize.org/nobel_prizes/literature/laureates/1957/press.html, 11 juillet 2008. 
83 Une recherche dans les encyclopedies, dans VHistoria de la Traduction en Espana (ed. Lafarga & Pegenaute, 
2004), dans les journaux espagnols ou sur Internet permet de constater que Jose Angel Valente occupe une 
place plus importante dans le milieu litteraire espagnol que Bonifacio del Carril, etant reconnu a la fois par ses 
pairs et par le public. Bien que Bonifacio del Carril soit tres connu en Argentine, il n'est pas connu a l'echelle 
intemationale comme l'est Jose Angel Valente. 
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En bref: Comment la traduction de Jose Angel Valente represente-elle le texte de Camus? II 

faut comprendre ici « representer » dans le sens ou la traduction de Valente correspond a une 

nouvelle presentation du texte original. De ce point de vue, il est possible de dire que la 

traduction de Valente represente un nouveau projet de traduction, un projet qui se demarque 

du premier en raison du contexte dans lequel elle a ete realisee. Nous avons vu 

precedemment qu'Antoine Berman definit le projet de traduction comme la maniere dont le 

traducteur choisit d'accomplir la traduction en fonction de la position traductive et des 

exigences specifiques posees par l'oeuvre. Cette conception de la retraduction s'applique bien 

a 1'analyse de la traduction de Jose Angel Valente par rapport a celle de Bonifacio del Carril 

compte tenu des contextes dans lesquels chacune a ete realisee et diffusee. 

Dans cette optique, il est possible de croire que Jose Angel Valente ait « reactualise » la 

traduction de L'Etranger en offrant une nouvelle version employant un espagnol qui 

correspond davantage a l'etat de la langue, en Espagne, a la fin du 20e siecle. Cette traduction 

a forcement ete teintee par l'air du temps et, par consequent, correspond davantage au 

contexte socioculturel du lieu et de l'epoque ou elle a ete realisee. Notons que bien que la 

traduction de Bonifacio del Carril ait elle aussi ete realisee dans un certain contexte, elle 

parait toutefois moins coloree par ce contexte. II est possible de croire que cela soit du au fait 

que les responsables de la maison d'edition qui a commande et publie la traduction de 

Bonifacio del Carril etaient nouvellement exiles en Argentine et que, par consequent, ils 

n'etaient pas tres familiers avec le contexte socio-culturel du pays a l'epoque. Quoi qu'il en 

soit, il est aussi possible de croire que la traduction de Valente tend a se rapprocher du statut 

de l'oeuvre originale, car elle a ete realisee alors que Camus avait atteint une grande notoriete 

sur la scene litteraire internationale, ce que le traducteur ne pouvait ignorer et qui a du 
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influencer son travail, ne serait-ce qu'inconsciemment. II ne s'agit pas pour autant de dire 

que la traduction de Valente est « meilleure » que celle de Bonifacio del Carril, ou qu'elle est 

plus proche de la « grande traduction » de Berman - la question de la « perfection » en 

traduction ne faisant nullement Pobjet de cette these. 
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CONCLUSION 

L'Etranger, c'est l'histoire d'un homme insensible a la vie telle qu'on la concoit 

ordinairement. C'est l'histoire d'un homme qui, pris dans l'absurdite de la vie quotidienne, 

commet un acte gratuit - le meurtre d'un Arabe sur une plage d'Alger - , qui le met au ban de 

la societe. Et plus de 60 ans apres sa publication, L 'Etranger, ce roman dont le succes 

considerable placa Camus sur le devant de la scene litteraire francaise, puis internationale, 

n'a rien perdu de sa singularite. II continue a faire reflechir sur le sens de l'existence, la 

condition humaine et la maniere dont la societe juge et condamne ceux qui ne rentrent pas 

dans la norme. II fait egalement reflechir sur les rapports de l'homme au monde et a Dieu 

ainsi que sur la question de l'ethique. Et c'est sans doute en raison des reflexions suscitees 

par le roman, que Roger Quilliot parle d'un livre a la fois demoralisateur et demobilisateur 

dans sa presentation de L 'Etranger parue dans La Pleiade84 

C'est d'ailleurs cet ensemble de reflexions, de meme que la question du rapport a la realite et 

du comportement «immoral » de Meursault aux yeux de la societe, qui ont valu a la 

traduction espagnole de L 'Etranger d'etre censuree par le gouvernement franquiste. En effet, 

comme nous l'avons vu, sous Franco, le respect des principes de l'Eglise catholique primait 

- le dictateur entretenant des relations tres etroites avec l'Eglise. Le besoin qu'avait le 

gouvernement franquiste de controler les idees politiques et la morale catholique se traduisait 

par la censure. Afin de controler l'inevitable evolution de la societe de facon a ce qu'elle 

affecte le moins possible les rapports sociaux et ne deplace pas les centres de decision et de 

pouvoir, Franco imposait au peuple sa facon d'agir et de penser et gardait la mainmise sur 

84 Camus, Albert, Theatre, recits, nouvelles, ed. Quilliot, Roger, Bibliotheque de la Pleiade, Paris : Editions 
Gallimard, 2002. 
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l'information et la circulation des idees. La censure servait deux objectifs : le controle des 

idees politiques et le controle de la morale catholique considered par le regime franquiste 

comme seule valide. Le sujet de L'Etranger etant juge comme immoral, le livre a done ete 

censure en Espagne. 

C'est dans ce contexte socio-politique que j 'ai axe mon analyse de trois versions espagnoles 

du roman. La premiere traduction a ete realisee par Bonifacio del Carril en Argentine, en 

1949, alors que l'Espagne se trouvait sous la dictature franquiste. L'ceuvre etant jugee 

immorale, sa publication a ete interdite par la censure en Espagne pendant plusieurs annees 

avant d'etre finalement autorisee en 1958, un an apres l'attribution du prix Nobel de 

litterature a Albert Camus. Une retraduction de l'ceuvre a ete realisee en Espagne par 

Jose Angel Valente, en 1999, alors que l'Espagne etait devenue un pays democratique depuis 

pres d'un quart de siecle. 

L'objectif de cette these etait de comparer en premier lieu certains passages choisis dans la 

premiere traduction espagnole de L 'Etranger ainsi que dans la version revisee de cette meme 

traduction, laquelle a ete autorisee et publiee en Espagne en 1958. Au moyen de cette 

comparaison, mon objectif etait d'illustrer la nature de la traduction en tentant de verifier 

Phypothese selon laquelle la traduction revisee de 1958 apportait des corrections visant a 

actualiser la traduction de 1949 de maniere a se conformer davantage au vocabulaire et a la 

syntaxe de l'Espagne. En deuxieme lieu, je me suis efforcee de voir en quoi ces memes 

passages differaient entre la premiere traduction en langue espagnole (version originale de 

1949 et version revisee de 1958) et la retraduction effectuee en 1999, compte tenu du fait que 
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l'une a ete realisee durant la dictature et a fait l'objet d'une censure, et que l'autre a ete 

realisee dans une Espagne democratique. 

La comparaison de la premiere traduction espagnole de L 'Etranger et de sa version revisee 

m'a permis de constater que mon hypothese de depart ne se verifiait pas. Je m'attendais a 

trouver de nombreux changements d'ordre lexical, grammatical et stylistique entre les deux 

versions - des changements faisant etat du fait que la traduction initiale avait ete realisee en 

Argentine, ce qui aurait illustre certaines differences entre l'espagnol argentin et l'espagnol 

iberique. Or, j 'ai constate qu'en realite la traduction originale et la version revisee pour 

l'Espagne sont quasi-identiques. Les differences entre les deux versions sont minimes et 

relevent plutot d'une question de style que d'une question de langue. Par contre, dans le 

cadre de mon analyse, j 'a i pu constater que certaines renditions de la traduction initiale de 

Bonifacio del Carril, telles que la 15e rendition datant de 1984, ont subi des modifications qui 

« argentinisent »le texte. Cette constatation m'a laisse croire que les marques d'argentinisme 

de la 15e edition pourraient etre le resultat du passage du temps. En effet, bien que la 

premiere edition de 1949 ait ete realisee par un Argentin, elle porte les marques de l'espagnol 

iberique, car elle a ete publiee par une maison d'edition fondee par des exiles espagnols qui 

etaient installes en Argentine depuis peu. La 15e edition ayant ete revisee et publiee quelque 

35 ans apres la premiere edition, il est possible que le texte ait ete adapte au public argentin 

dans les impressions subsequentes de maniere a s'en rapprocher davantage. En ce qui 

concerne le nombre limite de modifications entre la premiere edition de 1949 et la premiere 

edition de 1958, il faut conclure que le passage de la censure a pousse les editeurs a publier 

rapidement la traduction, sans y apporter de grands changements, pour ne pas perdre 
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l'opportunite qui leur etait donnee. Cela pourrait expliquer la raison pour laquelle la 

traduction a ete reprise telle quelle. 

En outre, la comparaison entre la traduction de Bonifacio del Carril et celle de 

Jose Angel Valente m'a permis de noter de nombreux changements entre les textes, ce qui 

m'a amenee a m'attarder sur la question de la retraduction. J'ai d'abord attribue les 

variations entre les textes au fait qu'il s'agissait de textes ecrits par deux hommes differents 

ayant chacun un style qui leur est propre, et produits a des epoques differentes et dans des 

contextes sociaux, politiques et culturels differents. J'ai notamment releve le fait que 

Jose Angel Valente etait un poete et que son style d'ecriture etait influence par sa facon 

d'assembler les mots pour decrire le monde - sa traduction etant marquee par une esthetique 

qui s'apparente a celle de la poesie. Enfin, j 'ai pu observer que les differences stylistiques de 

la traduction de Jose Angel Valente par rapport a celle de Bonifacio del Carril etaient le reflet 

de la creation d'un tout nouveau texte qui se demarque de la traduction initiale. J'en ai 

conclu que ces deux traductions devaient plutot etre envisagees comme des projets de 

traduction differents, au sens d'Antoine Berman, chacune etant marquee par l'epoque a 

laquelle elle a ete realisee ainsi que par le vecu de son traducteur. Cette constatation m'a 

permis de me pencher sur la notion de retraduction. En ce sens, j 'ai pu constater en quoi la 

traduction de Jose Angel Valente, en tant que nouveau projet de traduction (retraduction), 

reactualise la traduction de L'Etranger en offrant une nouvelle version employant un 

espagnol qui correspond davantage a l'etat de la langue, en Espagne, a la fin du 20e siecle. 

En conclusion, rappelons que la traduction de Bonifacio del Carril a beaucoup compte sur le 

plan de la traduction, car elle represente le premier transfert de L 'Etranger en espagnol. Elle 
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est aussi celle qui a passe la censure et done, qui a servi a presenter le texte de Camus pour la 

premiere fois au public espagnol. Pour cela, cette traduction est importante. La traduction de 

Jose Angel Valente est egalement importante puisqu'elle correspond a un nouveau projet de 

traduction, dans le sens ou elle represente une nouvelle maniere de concevoir le texte 

original, de l'aborder et de le presenter au public espagnol. De plus, elle permet d'associer un 

grand nom de la litterature espagnole a un grand nom de la litterature francaise. Toutefois, ce 

n'est que le temps qui permettra de savoir si sa traduction fera autant que celle de 

Bonifacio del Carril sur le plan de sa reception et de son interpretation. Quoiqu'il en soit, 

aujourd'hui, e'est la traduction de Jose Angel Valente, et non celle de Bonifacio del Carril, 

qui circule sur le marche du livre espagnol. Depuis 1999, Alianza Editorial tire la traduction 

de Jose Angel Valente a 10 000 exemplaires par annee et 150 000 copies ont ete vendues a ce 

jour. Par consequent, depuis sa parution, ce texte connait un grand succes aupres du public 

espagnol. 

Pour finir, j'aimerais rappeler que dans le cadre de ce travail, j 'ai choisi de m'en tenir a une 

analyse de la traduction espagnole de L 'Etranger faite a partir de passages qui, selon moi, 

correspondent aux moments cles du roman - des passages cruciaux qui sous-tendent toute la 

frame narrative du recit. Ce choix me paraissait logique pour assurer le suivi de l'histoire. 

Toutefois, comme je l'ai mentionne, compte tenu de la controverse qui a entoure la parution 

de cette traduction en Espagne - a savoir la raison de sa censure - , je crois qu'il serait 

interessant de pousser la reflexion plus loin et de se pencher de facon detaillee sur la maniere 

dont l'ensemble des passages du recit lies a l'ethique et a la morale ont ete traduits, de 

maniere a voir si le contexte historique et socio-politique de l'epoque a influence la 

traduction. Une analyse de discours, notamment par l'examen des mots choisis dans la 
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traduction et de leur connotation, permettrait peut-etre de percevoir la maniere dont ces sujets 

etaient traites a l'epoque, ce qui etait permis de dire et ce qui etait occulte ou tu. Dans le 

cadre de la meme comparaison que celle qui a ete faite pour les traductions retenues pour ce 

travail, il serait egalement interessant d'analyser la version de Federico Carlos 

Sainz de Robles realisee au Mexique en 1960, non seulement parce qu'il s'agit de la seule 

autre version espagnole du texte, mais aussi parce qu'elle a ete realisee a une autre epoque et 

dans un autre pays, ce qui implique forcement qu'elle a ete influencee par un autre contexte 

historique, social, politique et culturel. Enfin, il serait interessant de voir laquelle des trois 

traductions espagnoles de L 'Etranger, a savoir la traduction de Bonifacio del Carril, celle de 

Jose Angel Valente ou celle de Federico Carlos Sainz de Robles, est la plus lue et etudiee 

aujourd'hui dans le contexte scolaire et de tenter de determiner pourquoi. 
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Article d'EI Pais annongant la parution de la traduction de Jose Angel Valente 

ELBAiS.com i El vigor critico de Camus revive con nuevas 
traducciones y la edicion de su obra completa 

Jose Maria Guelbenzu coordina en seis volumenes las 
publicaciones del autor frances 

CARLOS G. SANTA CECILIA, - Madrid - 20/04/1996 

La editorial Alianza acaba de publicar los dos primeros tomos de una nueva edicion de las 
obras del autor frances Albert Camus (1913-1960), un proyecto dirigido por el escritor Jose 
Maria Guelbenzu. A raiz de la publication en 1994 de El primer hombre, la novela que 
preparaba cuando fallecio en accidente de automovil, Albert Camus ha recobrado gran 
actualidad en Francia y en toda Europa, ya que, como ha escrito recientemente el filosofo y 
escritor Fernando Savater, tras volver a leerle "con recelo, casi con miedo" se comprueba 
"que no tiene en si una arruga". 

La nueva edicion consta de seis volumenes e incluye traducciones originales de obras tan 
significativas como El extranjero, Nupcias y La caida, vertidas por Jose Angel Valente, 
Rafael Chirbes y Manuel de Lope, respectivamente. El plan editorial comprende la edicion 
de toda la obra novelistica y ensayistica de Camus, asi como articulos, reflexiones, diarios, 
conferencias y libros de viaje, con la inclusion de algunos textos ineditos en espanol. Solo 
han quedado excluidas las traducciones de obras extranjeras, los articulos no publicados 
en forma de libro y algunas primeras versiones de las obras. Se ha seguido un criterio 
cronologico, y el primer volumen -que incluye El reves y el derecho, Nupcias, El 
extranjero, El mito de Sisifo y la primera entrega de los Cornets- gira en torno a lo que 
Guelbenzu define como "el sentido de lo absurdo".El mundo prometeico que se 
corresponde con la actitud de rebeldia del autor conforma los volumenes segundo y tercero 
-este ultimo se publicara en mayo-, con obras como Losjustos y La peste. El cuarto y el 
quinto -que apareceran en otono- estan centrados en el mito de Nemesis y recogen el resto 
de la production, que concluye con El primer hombre. La edicion se completa con un sexto 
tomo en el que se recogeran los escritos de juventud; las versiones teatrales de Los 
posesos, de Dostoievski, y Requiem por una monja, de Faulkner; el trabajo en equipo del 
Theatre du Travail titulado Revolucion enAsturias; la biografia de Roger Grenier, y una 
completa cronologia de la vida y la obra de Camus. 

Versiones nuevas 

"Hemos hecho una lectura general y una revision de todos los textos", explica Guelbenzu. 
"Algunos han resistido bien el paso del tiempo, como las obras de teatro, pero en otras 
ocasiones hemos preferido versiones nuevas, sobre todo para la obra mas literaria, que 
encargamos a escritores".Rafael Chirbes ha traducido Nupcias -tradicionalmente conocida 
como Bodas- y El verano; Jose Angel Valente, El extranjero, y Manuel de Lope, La caida 
y El exilio y el rey. Se ha conservado, por ejemplo, la magnifica version de La peste de 
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Rosa Chacel. Hay traducciones nuevas de El discurso de Suecia, Reflexiones sobre la 
guillotina y de la sobrecogedora Carta a un amigo alemdn, estas dos ultimas novedad 
absoluta en Espana, como tambien lo es el tercer tomo de los Carnets, traducido por 
Emma Calatayud. 

"Es evidente que Camus ha pegado un tiron en los ultimos afios", comenta Guelbenzu, 
"porque es un tipo que en la Europa de los afios cincuenta es capaz de enfrentarse a una 
serie de contradicciones de la sociedad que hoy estan mas presentes que nunca. Desde la 
caida del muro, Camus tiene muchas cosas que decir". 

Relectura 

En su Diccionario filosofico, Fernando Savater se pregunta: "&A quien podemos acudir en 
este fin de siglo de hiperbolicas convulsiones, con tanto pelmazo cantando el tango 
lacrimoso de la crisis de valores y de los peligros del nuevo orden mundial, con todos los 
nacionalismos funcionando a pleno pulmon y un splendor veritatis sospechosamente 
parecido a las hogueras inquisitoriales, rodeados por la masificacion creciente de la 
miseria, del hambre, de la inmolacion despiadada de los nifios? iY si volvieramos a leer a 
Albert Camus?".Al resurgimiento de la figura de Albert Camus ha contribuido la reciente 
aparicion en Francia de la biografia de 855 pagmas Albert Camus. Une vie, escrita por 
Olivier Todd. El extranjero sigue siendo el libro mas vendido de Editions Gallimard desde 
su creation y, junto a Lapeste, atrae a cada nueva generation de estudiantes. 

Segun Olivier Todd, hubo un tiempo en que se hablo de un eclipse de Albert Camus, 
"espejismo fomentado por los criticos y la izquierda, que convirtio a Camus en su chivo 
expiatorio y le ataco sin que nadie le defendiese, porque el no quiso refugiarse entre los 
intelectuales de la derecha. Pero esa crisis no fue de publico, que nunca dejo de leerle". 

© Diario EL PAIS S.L. - Miguel Yuste 40 - 28037 Madrid [Espana] - Tel. 91 337 8200 
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Confirmation de I'annee de parution de la traduction de Jose Angel Valente 

Objet: Re: Traduction de L'lztranger par J. A. Valente 

De: scruces@uvigo.es 

Date: Sam 24 mai 2008 10:34 

A: 

Voila la reponse de Alianza Editorial. 1971 est la date d'acquisition de la traduction de Bonifacio 
del Carril. Effectivement, la traduction de Valente date de 1999. 

Cordialement, 

Susana Cruces Colado 

Estimada amiga: 

Nuestra editorial comprd la traduccidn de Bonifacio del Carril a Emece' Editores en 1971. 
Posteriormente Jos6 Angel Valente hizo una nueva traduccidn en 1999 que es la que en estos 
momentos este en el mercado. 
Saludos cordiales. 

Pilar Juanas (pjuanas@anaya.es) 
Dpto. de Publicaciones 
Alianza Editorial 
Juan Ignacio Luca de Tena, 15 
28027 MADRID 
ESPANA 
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Confirmation des impressions successives de la traduction de Jos6 Angel Valente 

Objet: RE: ediciones et reimpresiones de la traduction de Jose Angel Valente 
(El Extranjero) 

Oe: "Pilar Juanas" <pjuanas@anaya.es> 

Date: Mar 22 juillet 2008 4:01 

A: f 

Estimada amiga: 

Efectivamente las reimpresiones sucesivas que se han publicado de este titulo son identicas. 

Saludos cordiales, 
Pilar Juanas (pjuanas@anaya.es) 
Dpto. de Publicaciones 
Alianza Editorial 
Juan Ignacio Luca de Tena, 15 
28027 MADRID 
ESPAfiA 

—Mensaje original— 
De: Brigitte Calixte [mailto: 
Enviado el: viernes, 18 de julio de 2008 17:09 
Para: pjuanas@anaya.es 
Asunto: ediciones et reimpresiones de la traduccibn de Jose Angel Valente (El Extranjero) 

Estimada sefiora, 

Consegui sus datos de Susana Cruces Colado, profesora de traduccibn en la Universidad de Vigo. 
Contactb con usted en mayo de 2008 con una pregunta relativa al aflo que Jose Angel Valente 
tradujo El Extranjero de Albert Camus y que Alianza Editorial publicb la traduction por primera vez. 
Usted Respondib que la traduccibn de Jose Angel Valente fue publicada por primera vez en 1999 
y es la que en estos momentos esta en el mercado. 

Ahora, querla saber si las reimpresiones sucesivas de la traduccidn de Jose Angel Valente son 
identicas a la primera edicibn de la traducci6n o si correcciones fueron traidas al texto. En otros 
terminos, <«,si compare la primera edicibn de esta traduccibn (1999) con la decimotercera 
reimpresibn (2006) los dos textos serlan identicos? 

Es preciso que obtenga esta informaciOn para completar mi tesis de maestria. 
Agradezco su atencion y espero su pronta respuesta. 

Brigitte Calixte 
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Confirmation du tirage et du chiffre de vente de la traduction de Jos6 Angel Valente 

Objet: RE: ediciones et reimpresiones de la traduccion de Jose Angel Valente 
(El Extranjero) 

De: "Pilar Juanas" <pjuanas@anaya.es> 

Date: Jeu 24 juillet 2008 5:20 

A: 

Estimada amiga: 

A la primera pregunta no podemos contestar ya que la editora que llevaba esta obra se jubil6 hace 
unos afios y fue quien "contratb" la nueva traduccibn. La tirada correspondiente a 1999 fue de 
10.000 ejemplares. Las tiradas posteriores siempre han sido de 10.000 ejemplares cada una 
ventas desde 1999 a la actualidad: 150.000 ejemplares 

Saludos cordiales, 

Pilar Juanas (pjuanas@anaya.es) 
Dpto. de Publicaciones 
Alianza Editorial 
Juan Ignacio Luca de Tena, 15 
28027 MADRID 
ESPANA 

Mensaje original— 
De: Brigitte Calixte [mailto:bcali093@uottawa.ca] 
Enviado el: miercoles, 23 de Julio de 2008 20:09 
Para: Pilar Juanas 
Asunto: RE: ediciones et reimpresiones de la traduccibn de Jose Angel Valente (El Extranjero) 

Estimada amiga: 

Le agradezco por su pronta respuesta. Hay algunos datos adicionales sobre la traduccibn de Jose 
Angel Valente que me gustarfa saber. En 1999, cuando Alianza Editorial decidib publicar la 
traduccibn del Extranjero, <*,fue el traductor quien la propuso o la editorial quien lo contratb para 
hacerla? Si es la editorial quien contratb Valente para hcer la traduccibn, <j,por que escogib a el? 
Ademas, ^cual fue el tiraje de esa impresibn en 1999 y cual es el tiraje actual? ^Cuantas copias 
se vendieron en 1999 y cuantas copias se venden ahora? 

Agradezco su atencibn y espero su pronta respuesta. 

Brigitte Calixte 
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